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LES Ê¥ÊHEMN 
La signature des accords de 

Locarno : leur signification ; 
le rôle de l'entente franco-
britannique. — Les exigences 
multipliées de l'Allemagne. — 
Le cabinet Briand devant les 
Chambres : la déclaration mi-
nistérielle. — Le problème 
financier : 6 nouveaux mil-
liards d'inflation ! — A quand 
la vraie, l'unique solution: le 
rétablissement de la confian-
ce? 
Mardi matin a eu lieu, à Londres, 

avec quelque solennité, la signature 
définitive du traité de Locarno. 

Pour répondre à l'appel de M. A. 
Chamberlain, le ministre anglais des 
affaires étrangères, les présidents du 
conseil ou les ministres des affaires 
étrangères des nations intéressées 
(France) Belgique, Italie;, Tchéco-
slovaquie, Pologne et Allemagne) 
s'étaient rendus dans la capitale bri-
tannique. 

Qu'on le veuille ou non, cette jour-
née du 1er décembre prend un carac-
tère historique1. 

Elle inaugure, en principe du 
moins, une ère nouvelle : non pas 
tant celle de la paix européenne, que 
celte de volontés nettement exprimées 
de réaliser la paix. 

Les accords élaborés à Locarno — 
faut-il le rappeler ? — ne sont qu'un 
commencement, qu'une intention. 

Leur influence peut être considé-
rable ; mais elle peut aussi être 
nulle : tout dépend dé la mise en 
application qu'on en fera. 

C'est pourquoi il importe de se 
garder avec soin de l'illusion, qui 
serait dangereuse, que rien désormais 
ne risque plus de menacer la paix de 
l'Europe. 

Non, hélas ! la paix n'est pas défi-
nitivement établie. 

Tout ce que nous possédons, c'esf 
un instrument susceptible de hâter 
son règne universel. Puissions-nous 
avoir à la tête des gouvernements 
intéressés de bons « mécaniciens » 
capables de tirer tout le parti possible 
de son mécanisme. 

Pour l'instant, c'est tout. 
Mais c%t déjà beaucoup, n'est-ce 

pas, crue d'avoir détourné des millions 
et des millions d'hommes de leurs 
desseins de guerre, que de les avoir 
obligés de réfléchir aux bienfaits de 
la paix !... 

Puissent-ils réfléchir !... 
En attendant, ùne constatation 

s'impose dès aujourd'hui : pour que 
le traité qui vient d'être signé pro-
duise tous ses effets, tant politiques 
que moraux, il faut avant tout que 
la France et la Grande-Bretagne 
continuent à agir en parfait accord. 

C'est l'intima et étroite collabo-
ration franco-britannique qui a per-
mis une élaboration satisfaisante des 
accords. 

Cette cordiale collaboration reste le 
meilleur soutien du traité de Locarno 
et de la politique qu'il exprime. 

Et comment pourrait-on accueillir 
avec une satisfaction sans mélange 
les conventions nouvellement si-
gnées ? 

A Londres, il n'y a pas eu seule-
ment la signature! définitive des ac-
cords ; il y a eu aussi des conversa-
tions entre les ministres alliés d'une 
part et, d'autre part, les deux prin-
cipaux ministres allemands. 

Quel a pu bien être l'objet de ces 
entretiens ? 

On le devine aisément, à lire les 
récents débats du Reichstag et la 
presse d'outre-Rhin. 

Au Reichstag, le comte Westarp a 
élevé, au nom des nationalistes, une 
protestation, qui correspondait si bien 
aux sentiments intimes de l'Assem-
blée que celle-ci s'est empressée de 
voter une motion invitant le gouver-
nement à user de1 tout son pouvoir 
pour obtenir, avant l'entrée du Reich 
dans la S. D. N., la réduction de la 
durée de l'occupation en Rhénanie. 

Par ailleurs la presse officieuse 
éclaire sur les desseins du ministère. 

D'après la Tœgliche Rundschau, les 
signatures qui ont été apposées sur 
les parchemins officiels devaient être 
suivies de conversations sur la réduc-
tion des délais d'occupation, l'antici-
pation du plébiscite, de la Sarre et le 
remaniement des frontières polonai-

ses, tant en Poméranïe qu'en Haute-
Silésie. 

Le comte Westarp et M. Strese-
mann peuvent se trouver en désac-
cord parlementaire, ils se trouvent en 
accord nationoi. 

M. Stresemann a reconnu devant le 
Reichstag que la signature des traités 
de Locarno n'avait pas été subordon-
née à des engagements relatifs aux 
revendications allemandes. 

Mais son journal déclare aujour-
d'hui qu'on ne pourra pas parler 
d'une politique inspirée par l'esprit 
de Locarno tant qu'il restera un sol-
dat étranger sur le territoire alle-
mand. 

Il semble donc que MM. Luther et 
Stresemann ont profité de leur séjour 
à Londres pour .s'efforcer d'obtenir de 
nouvelles concessions. 

Et ces concessions, on les devine 
aisément après les indications qui 
précèdent. 

A quoi tendent, en définitive, les 
nouvelles exigences formulées par le 
Reich ? 

Désespérant d'obtenir par la force 
l'annulation des ultimes vestiges 
qui subsistent du traité de Versailles, 
ils aspirent à l'obtenir par la voie 
« pacifique », à la faveur des ac-
cords de Locarno !... 

Après avoir été dupes du chantage 
militariste allemand, serons-nous du-
pes de son chantage pacifiste ? 

Toute la question est là, grave, sé-
rieuse-, plus sérieuse sans doute que 
d'aucuns ne le supposent. 

Rentré mercredi matin de Londres, 
M. Briand s'est présenté dès l'après-
midi devant le Parlement. 

Lecture a été donnée aux Chambres 
de la déclaration ministérielle, dont 
nous publions en Dernière Heure les 
principaux passages. 

Cette déclaration confirme les pré-
visions formulées ces jours derniers. 

1° Du point de vue extérieur, la 
déclaration célèbre la politique de dé-
tente internationale que symbolise les 
accords de Locarno. 

2° Du point de vue intérieur, le 
nouveau ministère insiste avant tout 
sur la nécessité du rétablissement du 
scrutin d'arrondissement. 

3° Enfin, du point de vue financier, 
le cabinet indique sa volonté de faire 
face: aux charges considérables de no-
tre trésorerie 

a) en ne troublant pas la vie éco-
nomique ; 

b) en envisageant le problème dans 
son ensemble ; 

c) en demandant à l'impôt les res-
sources nécessaires pour équilibrer le 
budget et préparer l'assainissement 
financier. 

Rompant avec la tradition qui veut 
que, à peine terminée la lecture de la 
déclaration ministérielle, s'ouvre un 
débat sur la politique générale, la 
Chambre a été saisie sans délai d'un 
projet de loi tendant à faire face aux 
besoins de la trésorerie. 

Ce projet de loi prévolt plus de 
6 milliards d'inflation nouvelle. 

Ainsi M. Loucheur, qui s'affirmait 
hier un adversaire irréductible de 
l'inflation, inaugure son ministère par 
un accroissement sérieux de la circu-
lation fiduciaire. 

Et le nouveau ministre des finan-
ces a réclamé qu'un vote favorable 
intervînt immédiatement, c'est-à-dire 
avant que fût publié, ce jeudi, le bi-
lan de la Banque de France. 

En fait de bilan, il en est un qui 
ne laisse pas d'être inquiétant : c'est 
celui des progrès de l'inflation depuis 
le début ûe l'année. 

M. Herriot avait amorcé le mouve-
ment en exigeant 4 milliards ; M. 
Caillaux avait dû suivre en réclamant 
pour son compte 6 milliards ; MM. 
Painïevé-Bonnet sollicitaient, voici 
dix jours, 1,5 milliard nouveau. 
C'est donc un total de 18 milliards 
supplémentaires de francs-papier mis 
en circulation cette année. 

De tous les expédients, l'accroisse-
ment . de la circulation fiduciaire est 
certainement le plus mauvais. 

Non seulement, cette mesure en-
traîne là chute des changes et l'élé-
vation du cQÛt de l'existence, mais 
c'est un mal qui s'engendre lui-
même : l'inflation provoque l'inflation 
et tout nouveau progrès du mal rend 
d'autant plus difficile le rétablisse-
ment. 

*** 
C'est pour faire face aux toutes 

prochaines échéances que M. Lou-
cheur fait appel à l'inflation. 

Ayant à choisir entre elle et la con-
solidation — c'est-à-oTire le manque-
ment aux engagements pris par l'Etat 
— il a opté pour la première. 

Il est possible d'ailleurs qu'en la 
circonstance l'inflation soit moins 
préjudiciable à l'intérêt général que 
la consolidation des bons échus, me-
sure qui acculerait soit à la faillite, 
soit au chômage nombre d'entrepri-
ses. 

Mais ce n'est là qu'un cas particu-
lier, qu'un aspect du problème. 

Les remboursements auxquels le 
Trésor est exposé sont d'un ordre de 
grandeur tel, qu'on ne pourrait y 
faire face ni par un accroissement 
d'impôts, ni par une nouvelle infla-
tion qui réduirait à zéro la valeur du 
franc-papier. 

La solution n'est, et ne peut-être, 
qu'ailleurs. 

La solution réside exclusivement 
dans la restauration de la confiance 
publique. 

Tant que la confiance a régné, 
l'Etat a trouvé auprès des prêteurs 
tous les concours qu'il a désirés et à 
aucun moment la Trésorerie n'a 
connu de crise. 

Qu'on le veuille ou non, qu'on le 
déplore ou qu'on s'en félicite, on 
n'accomplira aucune besogne salu-
taire tant qu'on n'aura pas com-
mencé par rétablir la confiance. 

Or, le rétablissement de la con-
fiance ne peut s'effectuer que dans 
certaines conditions : il faut que le 
gouvernement tourne résolument le 
dos à 'ïa politique de démagogie et de 
complaisance révolutionnaire. 

C'est cette politique qui a ruiné la 
confiance. 

Et tant qu'on s'en inspirera, Tes dif-
ficultés ne cesseront de croître. 

Le gouvernement Briand saura-t-il, 
voudra-t-il se détourner d'une voie 
qui conduit tout droit à la banque-
route ? 

Voilà la seule question qui impor-
te vraiment. 

Nous ne tarderons pas sans doute 
d'être fixés. 

M. D. 

INFORMATIONS 
Les accords de Locarno 
La cérémonie de la signature 

La signature des accords 
Mardi matin a eu lieu, à Londres, 

au Foreicn Office, la cérémonie de la 
signature des accords conclus à Lo-
carno. 

Ail heures précises, les ambassa-
deurs firent leur entrée dans la salle ; 
puis, à 11 heures 5, les ministres : 
MM. Chamberlain, Briand, Vander-
velde, Luther, Stresemann, etc. 
• M. Chamberlain préside, assisté de 
M. Baldwin, le Premier Anglais. 

La cérémonie qui' dura 1 h. 10 
consista en un discours de bienvenue 
de M. Chamberlain, auquel répondi-
rent successivement MM. Briand, 
Luther, Scialoja, Vandervelde, Benès 
et Skrzynski. 

Puis, de 11 h. 25 à 11 h. 35 a lieu 
l'apposition des signatures, d'abord 
sur le pacte rhénan, puis sur les di-
verses conventions d'arbitrage. 

M. Briand reprit alors la parole ; 
puis c'est M. Stresemann suivi par 
MM. Scialoja, Vandervelde, Benès et 
Skrzynski. 

Tous forment des vœux pour l'ave-
nir de la paix. 

M. Baldwin conclut par une brève 
allocution déclarant qu'il a voulu si-
gner lui aussi le pacte pour marquer 
toute l'importance qu'y attache le 
gouvernement de Sa Majesté. 

A 12 h. 15, M. Chamberlain déclare 
la séance levée. Cette impressionnante 
cérémonie est terminée. 

Un message du roi d'Angleterre 
M, Chamberlain, en ouvrant la 

séance, a donné lecture d'un message 
du roi d'Angleterre, qui déclare entre 
autres : 

Sa Majesté se félicite du choix que vûus 
avez fait de sa capitale pour y signer les 
accords conclus à Locarno. Sa Majesté 
regrette que la perte douloureuse qu'elle 
vient de subir l'empêche de célébrer l'occa-
sion comme elle désirait le faire. Mais elle 
souhaite du plus profond de son cœur que 
celte grande œuvre d'apaisement et de 
réconciliation fournisse la base d'une amitié 
sincère entre nos sept nations et donne à 
nos peuples l'assurance delà paix. 

La réponse de l¥l. Briand 
Dans une courte réponse, M. 

Briand, après avoir remercié le roi et 

le gouvernement anglais de leur hos-
pitalité généreuse, rend hommage à 
M. Chamberlain. 

Puis il ajoute : 
Ce n'est pas sans émotion que je signerai 

ces grands accords destinés à rapprocher 
les nations de l'Europe et à marquer le 
désir d'une ère de paix qui répond aux sen-
timents les plus profonds et aux vœux de 
tous les peuples qui ont si cruellement 
souffert de la guerre. 

Autres allocutions 
Le chancelier Luther, MM. Scialoja 

(Italie), Vandervelde (Belgique), Be-
nès (Tchécoslovaquie) e t Skrzynski 
(Pologne) s'associent tour â tour aux 
paroles du représentant de la France. 

Nouveau discours de M. Briand 
Aussitôt après la cérémonie de 

l'apposition des signatures, M. Briand 
reprend la parole pour célébrer 
l'esprit nouveau que les accords de 
Locarno créeront dans les relations 
internationales. 

Puis il termine ainsi : 
Je tiens à ,dire, solennellement que je suis 

profondément convaincu que j'interprète le 
sentiment de l'immense majorité du peuple 
français en déclarant que la France tirera 
du pacte de Locarno tout ce qu'elle pourra 
pour éviter là guerre et favoriser la paix. 

Les documents que nous venons de 
signer doivent rénover l'Europe. Il y a là la 
consécration du génie de l'Europe. Et je 
la vois allant chaque jour plus avant dans 
le chemin du progrès. 

Après M. Briand, successivement 
MM. Stresemann, Scialoja, Vander-
velde, Benès £t Skrzynski et Baldwin 
expriment leur foi en l'efficacité des 
accords qui viennent d'être signés. 

Après la signature 
Délégués alliés et allemands 

délibérant 
MM. Briand, Chamberlain et Van-

îervelde ont eu, marcïl après-midi, 
d'importants entretiens avec MM. Lu-
ther et Stresemann. 

La conversation a porté spéciale-
ment sur l'état actuel rte l'exécution 
du désarmement en Allemagne. Les 
ministres allemands ont indiqué les 
mesures déjà prises en vue de hâter 
la réalisation du programme sur le-
quel l'accord est intervenu. 

Les mesures dé bienveillance 
des Alliés 

Les ministres alliés ont souligné 
les satisfactions accordées en retour 
au gouvernement allemand. 

L'évacuation de la zone de Cologne 
a commencé lundi et sera poursuivie 
par les troupes anglaises pour pren-
dre fin au plus tard à la mi-février. 
Le regroupement des forces alliées 
dans le reste des territoires îhénans 
permettra une sérieuse réduction des 
effectifs d'occupation. 

Enfin, le régîme même rte cette oc-
cupation se trouve, dès maintenant, 
sensiblement allégé ; certaines ordon-
nances ont été rapportées, des mesu-
res d'amnistie ont été accordées. 
Lo Reich va demander son admission 

à ia S. D. H. 
Les représentants de l'Allemagne 

ont fait savoir qu'ils allaient à bref 
délai demander l'entrée de l'Allema-
gne à la S. D. N. Une fois admise à 
Genève, l'Allemagne sera naturelle-
ment en droit d'y défendre ses con-
ceptions, notamment en matière de 
désarmement général. 

Le prix Nobel de la paix 
à M. Briand 

Si l'on en croit des renseignements 
puisés à bonne source, le prix Nobel 
de la paix, qui doit être décerné pro-
chainement, serait attribué à M. Aris-
tide Briandi, à raison de la part pré-
pondérante prise par rui à l'élabora-
tion de!s accords de Locarno. 

Ainsi un éclatant hommage serait 
rendu, en la personne d'un de ses plus 
éminents représentants, à la France 
pacifique. 

: —<>8K> . 

A la S. B. N. 
Le litige gréco-bulgare 

M. Roulis, ancien ministre des Af-
faires étrangères, qui représente la 
Grèce à la S. D. N., arrivera vendredi 
à Genève. 

Certaines nouvelles donnent à pen-
ser que la Commission d'enquête 
chargée par la S. D. N. d'enquêter 
sur l'incident de frontière de Demir 
Hissar, a adopté les conclusions des 
attachés militaires établissant la res-
ponsabilité de la Grèce au sujet de la 
marche sur Pétritch. 

Dans les milieux helléniques, on 
demande que les causes profondes de 
l'incident soient prises en considéra 
Mon comme ce fut le cas lors de l'in-
cident de Corfou entre la Grèce et 
l'Italie. 

La République Argentine 
adhérera à la S. D. N. 

Il est probable que, puisque l'Alle-
magne va devenir prochainement 
membre de la S. D. N., l'Argentine, 
elle aussi, ratifiera à la prochaine 
session du Congrès son adhésion à 
l'organisme de Genève. 

Le président de Alvear soumettra 
cette question au Parlement dès sa 
réunion, afin que l'Argentine puisse 
déjà participer aux prochains travaux 
de rassemblée. 

-oaso-

LES DETTES INTERALLIÉES 
Visite de M. Loucheur à Londres 
Au cours de la conversation qu'il a 

eue avec M. Chamberlain et avec M. 
Churchill, à l'issue du dîner auquel 
ils assistaient-mardi à l'ambassade de 
France, M. Briand a annoncé aux 
deux ministres anglais que M. Lou-
cheur, ministre des finances, se pro-
posait de venir reprendre à Londres 
la discussion de la question des det-
tes interalliées dès que les travaux du 
Parlement français lui permettront 
de s'absenter. 

-<>&<>-

En Allemagne 
La Prusse règle ses comptes 

avec les Hohenzollern 
Le Bulletin Officiel Prussien an-

nonce que les travaux relatifs à l'ar-
rangement prussien entre l'Etat prus-
sien et l'ancienne maison régnante 
des Hohenzollern sont terminés. Aux 
termes de cet arrangement, la maison 
des Hohenzollern recevra quelques 
châteaux notamment le palais Guil-
laume I", des immeubles, le mobilier 
et les bijoux de famille, environ 
290.000 arpents de terres et forêts et 
30 millions de marks-or. 

Ces 30 millions de marks-or repré-
sentent la valeur des (romaines reve-
nant à l'Etat prussien. Celui-ci reçoit 
notamment les châteaux rte la cou-
ronne avec leur mobilier historique, 
le musée des Hohenzollern, les im-
meubles de Berlin et de Potsdam, et 
110.000 arpents de terres et forêts. 

Dos bruits de coup d'Etat 
Le « Vorwaerts » déclare, au su-

jet des bruits du coup d'Etat répan-
dus dans ia presse, qu'on petit consta-
ter en effet une recrudescence d'acti-
vité dans des milieux d'extrême 
droite, mais qu'en raison de leur si-
tuation financière et de la vigilance 
exercée par la police, le danger d'un 
coup d'Etat n'est pas imminent. 

La police est au courant des pro-
jets conçus par les extrémistes de 
droite, mais n'a pas eu jusqu'ici be-
soin d'intervenir. 

L'Amérique regrette les crédits 
accordés à l'Allemagne 

On calcule dans les milieux finan-
ciers que l'Allemagne a conclu cette 
année trente emprunts en Amérique 
pour un montant de 220 millions de 
dollars. L'emprunt Dawes et l'em-
prunt Krupp ne font pas partie de 
ces chiffres, puisqu'ils ont été conclus 
en 1924. Des 220 millions, 103 repré-
sentent vingt emprunts conclus au 
cours des deux derniers mois. 

Le marché de New-York est pour 
le moment saturé de papier allemand, 
et l'on exprime à la Bourse, non sans 
quelque humeur, le vœu que les en-
treprises et les municipalités alleman-
des laissent souffler les banques amé-
ricaines en remettant leurs sollicita-
tions de crédit à plus tard. 
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Au Pays des Soviets 
Les rivalités soviétiques 

Dans un discours prononcé à une 
conférence du parti communiste du 
Caucase septentrional, M. Kamenev a 
déclaré que, dernièrement, aucune di-
vergence d'opinion ne s'était produite 
entre M. Trotsky et les autres mem-
bres du comité central et que M. 
Trotsky participe activement aux tra-
vaux du bureau politique. 

M. Kamenev a affirmé : « Je vo-
terai en sa faveur aux élections du 
comité central. » 

-<>'&<>-

An Maroc 
M. Steeg préside 

le Conseil du gouvernement du IVlaroo 
Lundi. M. Steeg a présidé le Con-

seil de gouvernement qui avait été 
avancé exceptionnellement, en raison 
du départ, le 5 décembre, du résident 
général pour la France. 

Le résident a défini et développé la 
tâche de la France dans ce pays, tâ-
che qui consiste à faire évoluer le 
Maroc, sous la tutelle de la France, 
vers des conditions d"existence plus 
sûres et meilleures. 

La situation 
Groupement de Fez : 
L'artillerie a exécuté des tirs de 

harcèlement sur la région est du Dje-
bel Alouch. Une fusillade ennemie 
sur les postes de l'Oued Ghezzar et le 
camp de Tafrant. a amené une riposte 
de l'artillerie. L'aviation a bombardé 
Souk-el-Thin. 

Groupement de Taza : 
Quelques coups de feu ont été tirés 

sur nos positions du Djebel Trabet. 
Une fraction Beni-Touzme, qui' se 
trouve à la limite de la zone espa-
gnole, a refusé de fournir des guer-
riers aux Riffains, les Khmers don-
neraient également des signes de las-
situde. 
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En Syrie 
Les Druses visent de nouveau Damas 

Cent bandits sont rentrés de nuit 
dans les faubourgs de Damas, ont at-
taqué les postes de police et sont.re-
partis. Quelques centaines d'habi-
tants ont alors quitté la Ville pour les 
rejoindre. Les bandits ont renouvelé 
en plein jour l'agression causant une 
grosse panique en ville. Cela laisse 
présumer une attaque sur Damas. 

Des rassemblements de rebelles 
bombardés 

Dans le Liban du Sud, sur les hau-
teurs du Mer Ijeyoua, l'artillerie fran-
çaise a bombardé des rassemblements 
ennemis autour de Hasbava. 

■owo-

En Chine 
Los troubles à Pékin 

Les communistes ont pillé à Pékin 
les maisons du préfet de police et du 
ministre des Finances. Celui-ci, ainsi 
que le ministre des Affaires étrangè-
res se sont réfugiés dans le quartier 
diplomatique. 

Le général chrétien Feng Yu 
Hsiang a adressé au commissaire de 
la Défense un message demandant à 
celui-ci d'empêcher de nouvelles vio-
lences à Pékin. 

Le général chrétien déclare, dans 
le même message, qu'il soutiendra le 
président de la République Tuan Tsi 
Jui. Feng Yu Hsiang désire que la 
conférence des tarifs douaniers pour-
suive ses travaux. 
Tchang So Lin regagne du terrain 

De violents combats ont eu lieu, 
ces jours derniers, à huit kilomètres 
de Tsinanfou, où le maréchal Tchang 
So Lin a réussi apparemment à re-
pousser les troupes de la province du 
Honan. 

i —OSSO 

Un martyr anglais 
des rayons X 

M. Régînald Blackall, qui avait été 
le premier directeur des services ra-
diographîques du London Hospital, 
est mort après vingt-trois ans de 
souffrances. 

Cette dernière victime des rayons 
X, qui avait dû être amputée des deux 
bras il y a plus d'un an, a tenu jus-
qu'à la fin à aider de ses conseils ses 
successeurs dans leurs recherches au 
laboratoire de l'hôpital de BromptôM 

Tirages finanoierg 
du l" décembre 

CREDIT NATIONAL, 5 0/0 1919 
Le n° 1.091.557 gagne ï.000.000 fr. 
Les autres numéros de la centaine 

gagnent chacun 600 fr. 
Le n° 4.132.568 gagne 500.000 fr. 
Les autres numéros de la centaine 

gagnent chacun 600 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent 

chacun 100.000 fr. : 
670.075 2.068.726 5 4(5 138 

6.792.714 7.350.044 
VILLE DE PARIS 1921 

Les numéros suivants sont sortis 
remboursables dans les séries A et B : 

Le n° 1.452.098 gagne 150.000 fr. 
Le n° 871.190 gagne 100.000 fr. 
Le trois numéros suivants gagnent 

chacun 50.000 fr. : 
697.063 t.653 872 1789.283 

L(es dix numéros suivants gagnent 
chacun 10.000 fr. : 

24.525 587.838 862.047 920.897 
1.173.932 1.224.246 1.541.609 1.732.920 

1.756.149 1.775.372 



Contre les agitateurs 
Chaque jour, on peut lire dans les 

gazettes que la police a mis en état 
d'arrestation, au cours de violentes et 
même d'anodines bagarres, des indi-
vidus qui étaient armés d'un revolver. 

Il paraît que c'est la mode, aujour-
d'hui, que les membres cte certains 
milieux ne sortent qu-armés d'un 
browning, et cela à double fin : 
d'abord, pour se défendre au cas où 
ils seraient attaqués, et ensuite, pour 

L être prêts à prendre part à l'insur-
rection si celle-ci venait à être ordon-
née. 

Les citoyens simplistes qui sont 
d'un calme parfait, et qui n'ont pour 
toute arme qu'une naïveté native fai-
te de bonne foi et de raisonnement, ne 
se doutent pas, si l'on en croit les in-
formations, du danger qu"ils courent 
à notre époque de misère dorée et de 
surenchère démagogique. 

Il faut pourtant que ces citoyens 
sachent bien, que poires Ils ont été, 
poires ils resteront, et que victimes ils 
seront, puisqu'aussi bien il est exact 
que, à côté d'eux, passent des indivi-
dus armés jusques aux dents dans 
un but prochain de livrer bataille 
pour s'emparer du pouvoir ! 

Tudieu ! Faut-il rire on pleurer de 
' cette menace ? Les révoltés sont-ils 

donc aussi nombreux qu'on le dit 
pour qu'ils puissent renversent tout 
de go, sans crier gare, l'ordre social 
actuel où, sans être très bien, on n'est 
pas trop mal ? 

Eh bien, oui : c'est sérieux ; c'est 
même si sérieux que le nouveau mi-
nistère de l'intérieur, questionné sur 
son attitude à l'égard des « menées 
fascistes » a répondu en ces termes: 

« Il s'agit d'interdire le port, la 
distribution et la détention d'armes 
par des collectivités. J'ai déposé à ce 
propos un projet de loi au temps .où 
j'étais un ministre de l'intérieur. J'en 
demanderai à la Chambre le vote ra-
pide. D'autre part, j'étudie en légiste 
et non en homme politique des textes 
susceptibles de permettre au gouver-
nement de mieux surveiller les agis-
sements de groupements factieux 
sans gêner la liberté d'opinions des 
citoyens. 

« J'ai en leiffet l'intention de deman-
der au Parlement l'abrogation des fa-
meuses lois contre les menées anar-
chistes, mais jlei ne saurais le faire 
sans qu'ii ait voté des texres armant 
suffisamment les pouvoirs publics 
contre les gens qui se préparent à 
combattre te régime par la violence. 
Il ne s'agit là, vous le voyez, d'aucun 
projet de circonstances, il s'agit d'as-
surer la défense avec une fermeté se-
reine du régime contre les violents 
qui méditent de le renverser par la 
force, que ces violents soient d'extrê-
me droite ou d'extrême gauche. » 

Si vraiment le pays est menacé par 
les violents d'extrême droite ou d'ex-
trême gauche, le pays a le droit de de-
mander d'être défendu, et le devoir 
du ministre de l'intérieur est de pren-
dre toutes les précautions, toutes les 
mesures qui seront nécessaires. 

Mais il ne faudrait rien exagérer. 
Plusieurs journaux ont annoncé que 
l'ancien ministre de l'intérieur avait, 
la veille de la chute du Cabinet Pain^ 
levé, mobilisé des forces pour procé-
der à des arrestations en masse de 
personnalités accusées de fomenter 
un complot contre la sûreté de l'Etat. 

L'affaire n'a pas eu de suite, le mi-
nistère ayant chuté, et le complot n'a 
pas éclaté/ 

Sans doute, les parbs organisés qui 
s'agitent, doivent être maintenus dans 
l'ordre, et pour cela, il suffit de régle-
menter la vente et de réprimer sévè-
rement le port d'armes prohibées. 

Jusqu'à ce jour, une simple amen-
de est infligée à ceux qui sont trouvés 
porteurs d'un revolver armé,- et bien 
qu'on le sache, les dépôts d'armes 
existent dans certains milieux politi-
ques. 

Mais que la loi soit égale pour tous : 
qu'elle frappe tous ceux qui seront 
trouvés en possession d'armes prohi-
bées. 

Ainsi établi, le projet du ministre 
de l'intérieur donnera satisfaction à 
la grande masse du pays, qui, elle, est 
désarmée, et ne veut pas être à la 
merci d'une bande d'agitateurs et 
d'aventuriers ! 

LOUIS BONNET. 
-<>3£<>-

Une source de revenus ! 
Dans notre dernier numéro, nous 

signalions le danger que faisait cou-
rir à la France; la foule d'étrangers, 
qui, grâce au change, se rendent, à 
bon marché, acquéreurs de propriétés, 
immeubles, industries. 

La France est trop accueillante : 
elle accepte avec trop de confiance 
ceux qui lui demandent asile, et elle 
n'en retire que des pertes, dans tous 
les cas aucun bénéfice. 

« Aux Ecoutes » publie, à cet effet, 
le filet suivant : 

« Il y a dans le quartier Saint-Ger-
vais environ 20.000 étrangers contre 
15.000 Français. Quand un de ces in-
désirables veut faire venir à Paris un 
de ses parents., il doit se faire délivrer 
un certificat d'hébergement, attestant 
qu'il est capable d'hospitaliser et de 
nourrir le nouveau venu. 

Or nos hôtes justifient aisément 
par des pièces qu'ils gagnent très lar-
gement leur vie — en moyenne de 
1.000 à 1.200 francs par mois — com-
me casquettier, commerçant en cham-
bre, etc. Par contre, quand au com-
missariat de police où s'établissent 

ces certificats, on leur demande leurs 
feuilles d'impôts, ils n'en ont jamais. 
Le fisc ignore en bloc tons ces étran-
gers. » 

Alors que lels, travailleurs français 
sont tenus de payer des impôts, les 
étrangers qui, cependant, prennent 
leur place dans maintes industries, ne 
paient rien. 

Ils échappent à toute Investigation 
fiscale ; jl n'y a rien à l'aire contre 
eux, ou plutôt, parce qu'on n'a pas, 
jusqu'à ce jour, encore examiné cette 
situation. 

La situation est simple : si les étran-
gers trouvent profits, avantages dans 
notre pays, ils doivent, en bonne logi-
que, participer à ses charges. 

N'y a-t-ii pas là une source de re-
venus pour le budget ? 

LOUIS BONNET. 
-om<>-

CONTRE LA MODE !!! 
Lés jeunes Grecs sont défenseurs 

de la décence : leurs aïeux ornaient 
les temples, les palais, les monuments 
de sculptures représentant des nym-
phes, des déesses, dans le costume le 
plus primitif. 

Les jeunes grecs exigent que leurs 
femmes mettent leurs formes sous 
des voiles. 

Le Gouvernement grec interdit à 
toutes . les femmes au-dessus de 12 
ans de porter des jupes commençant 
à plus de 35 centimètres du sol. 

La mode est réglementée : la fan-
taisie des couturiers est limitée. Leis 
femmes grecques doivent être dans la 
désolation. 

Que jamais pareil décret soit im-
posé aux Françaises et gare à une ré-
volution. 

Et quelle révolution f Lies femmes 
— les parisiennes, s'entend, — n'au-
raient qu'à descendre dans la rue re-
vêtue d'une minuscule1 liquette brodée 
et en bas noirs, pour que les législa-
teurs les plus sévères soient interlo-
qués et rapportent leur décret ! 

Que les Grecques commencent ! 
Après tout, qui sait si les graves 
archontes d'Athènes ne seraient pas 
désarmés ? 

Car, si les femmes grecques se sou-
mettent au décret du législateur qui 
leur ordonne de porter des jupes lon-
gues, c'est parce qu'elles les portaient 
trop courtes ; il valait mieux qu'elles 
n'en portassent pas du tout. 

Les vieux archontes ne sont-ils pas 
« dans tous les pays », beaucoup 
acariâtres et un peu libidineux ! 

Les femmes grecques sont à plain-
dre, puisqu'aussi bien, pour elles, va 
commencer une ère de tracasseries... 
publiques. 

Eh ! oui : les jupes à 35 centimè-
tres du sol vont chagriner les femmes 
de haute taille : c'est à peine le haut 
de la cheville qu'elles montreront, 
alors que pour une femme de taille 
menue, ce sera presque tout le mollet 
qu'elle laissera voir. 

Des querelles ne peuvent pas man-
quer d'éclater entre femmes grandes 
et femmes menues. On voit les sui-
tes ! 

Mais les archontes seront, là : ils 
veilleront. Ils se tiendront, en perma-
nence sur l'agora, la place publique, 
au coin des rues fréquentées. Ils au-
ront, -face aux agents qui ont un 
bâton blanc pour assurer la circula-
tion des véhicules, un « 35 centimè-
tres » et chaque fois qu'une femme 
semblera être en contravention, ils 
l'arrêteront, et coram populo, ils me-
sureront ! 

On ne peut pas confier, évidem-
ment, cette surveillance, cette police à 
de jeunes boulevardiers ou à des con-
seillers municipaux. Ils presseraient 
trop sur la jupe ; mais, d'autre part, 
il y a des chances pour que les vieux 
archontes s'attardent à placer le 35 
centimètres ; ils feront un contrôle 
consciencieux i... 

Nous ne savons pas si la patience 
des femmes grecques a ores bornes : 
mais nous sommes certain que si des 
Parisiennes et mêmes des Cadurcien-
nes devaient subir de pareilles..... 
« vexations » elles auraient la main 
leste et l'archonte accroupi pour me-
surer la jupe, pourrait bien, parfois, 
s'affaler sur la chaussée. 

Et puis les femmes, même les grec-
ques, sont malicieuses ! Elles porte-
ront la jupe réglementaire : mais 
quand elles auront à franchir un ca-
niveau, à monter ou à descendre un 
trottoir, ou à éviter une flaque d'eau 
ou un objet quelconque, elles se re-
trousseront de belle façon, et si l'ar-
chonte accourt, eh bien, elles laisse-
ront tomber la jupe, et l'archonte 
sera la risée générale. 

Réglemeinter la mode des femmes, 
ne serait-ce pas le plus formidable 
tour de force qu'un dictateur pour-
rait accomplir ? 

Car le seul dictateur, en l'espèce 
c'est le couturier : les femmes le vé-
nèrent. Qu'on le laisse faire, et si cela 
lui plaît, demain les jupes balaieront 
les poussières de la rue, ou après-de-
main, encore plus qu'aujourd'hui, on 
pourra connaître la couleur de la jar-
retelle qui retient les oas couleur 
chair qui moulent les jambes grosses 
ou flûtées de nos coquettes ! 

Et puis quelle punition infligera-t-
on aux belles grecques qui n© se sou-
mettront pas .au décret des archontes 
d'Athènes ? 

Une amende ? Mais c'est le mari 
qui la paiera. La prison ? C'est bien 
sévère. 

Nous parions que les archontes 
réunis en Chambre du conseil quand 
comparaîtront les belles contrevenan-
tes, eh bien, oui, nous parions, qu'ils 
les condamneront à Sie déshabiller !... 
devant eux, comme devant leurs an-
cêtres le fît une certaine beauté nom-
mée Phrynée ! 

Trop de pudeur n'implique pas la 
vertu, et les plus offusqués parmi les 
archontes censeurs ne sont pas les 
moins égrillards !... 

Î.CUÏS BONNET. 

-osso-
Médaille militaire 

Par décret du Président de la Ré-
publique en date du 19 novembre 
1925, la médaille militaire a été attri-
buée au caporal Magniez (Henri-Sa-
muel), 9° rég. d'infanterie : caporal 
énergique et courageux. « A été très 
grièvement blessé au cours d'un coup 
de main effectué par le groupe franc 
dont il faisait partie, le 10 février 
1917, au bois d'Ailly ». 

Compatriote 
Par arrêté en date du 26 novembre 

1925, notre distingué compatriote M. 
Deloncie, conseiller d'état, est nommé 
membre du comité de contentieux et 
d'études juridiques du ministère des 
travaux publics. 

Perception 
M. Charles Meyzen, de Carlucet, 

commis auxiliaire à la perception de 
Gourdon, vient d'être nommé commis 
de 4" classe à Mourmelon-le-Grand 
(Marne). 

M. Macabiau, .commis de percep-
tion de 4e classe, à Paris, est nommé 
en la même qualité à la perception de 
Gourdon (banlieue), en remplacement 
de M. Me3'zen. 

Ponts et Chaussées 
M. Maureille (Joseph), adjoint tech-

nique stagiaire des Ponts et Chaus-
sées, en congé pour service militaire, 
a été remis en activité, à dater du 1er 

décembre 1925, dans le département 
du Lot, au service de la ligne de che-
min de fer de Cahors à Moissac (bu»-
reau de l'ingénieur en chef de Cahors) 
en remplacement de M. Friedling, en 
congé. 

Doctorat en droit 
Notre compatriote M. Gustave Sin-

dou vient de soutenir devant la Fa-
culté de Paris, une thèse sur « le 
compte courant et les impôts sur le 
revenu. » 

Cette étude a été reçue avec la 
mention très bien et retenue pour le 
prix annuel. 

Nous adressons à ce brillant Cadur-
cien, fils du regretté économe du ly-
cée de Cahors et neveu de M. Couderc 
Guillaume, propriétaire, nos vives fé-
licitations. 

P. T. T. 

Notre compatriote M. Rouchayrou, 
rédacteur des P. T. T., à Auch, est 
nommé en la même qualité à Cahors. 

Agriculture 
Par arrêté du ministre de l'agricul-

ture, M. Gay (Louis), professeur 
d'agriculture à Cahors est promu de 
la 4e à la 3e classe, à partir du 1er 

janvier 1926. 
Nos bien vives félicitations. 

A 
Notre excellent compatriote, M. 

Pieire Edoux, professeur d'agricul-
ture à Condom (Gers), est admis à 
faire valoir ses droits à la retraite à 
compter du 1" janvier 1926. 

Nous adressons à M. Edoux, nos 
vœux de longue et bonne retraite. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec un vif regret 

la mort de M, Bertrand Vernet, chef 
du service des chèques à Lyon, décédé 
dimanche dans cette ville. 

M. Vernet, il y a quelques semai-
nes encore, était rédacteur principal 
à la direction des P. T. T., de Cahors, 
où il ne comptait que des amis. 

Sa mort a vivement ému tous ceïix 
qui ont connu cet excellent fonction-
naine qui disparaît en pleine matu-
rité, à l'âge de 52 ans. 

Nous adressons à Mme Vernet, à la 
famille, nos bien sincères condoléan-
ces. 

Obsèques 
Mardi soir, à 3 heures, ont eu lieu 

les obsèques, à Cahors,, de notre re-
gretté compatriote, M. Moulinié, com-
mis des P. T. T., décédé à Duravel 
après une longue et implacable, mala-
die. 

Une foule 'Considérable a suivi le 
char funèbre qui était recouvert de 
couronnes et de fleur Su 

Au cimetière, M. Chéry, a salué en 
ces termes, la mémoire du regretté 
disparu : . . ; [^jj^yy 

Discours de M. Chéry 
Qu'il est pénible et douloureux pour un 

maître, aux eheveux blancs, de saluer le 
cercueil de son ancien élève, ravi brutale-
ment, en pleine jeunesse, à l'affection des 
siens, à l'amitié de ceux qui l'avaient connu. 
Il disparaît, alors qu'il avait droit à ia vie, 
ayant fondé une famille et, déjà il escomp-
tait, dans ses rêves, les étapes successives 
de sa carrière, riche d'espérances. 

Au Lycée Gambetta, Moulinié avait laissé 
le souvenir d'un élève doux, travailleur, 
respectueux; aussi avait-il subi rapidement 
le concours des Postes et Télégraphes. Re-
connaissant, il l'était aussi et ses maîtres, 
disparus hélas, auraient pu dire, comme 
moi, qu'il aimait à leur témoigner sa graLi-
tude. La guerre mondiale éclate. En vrai 
fils de France, Moulinié part aussitôt là où 
l'appellent le danger et le devoir, prêt à 
verser son sang sur le champ d'honneur. 
Aux différents fronts de Champagne, de 
Lorraine et d'Artois, je l'ai souvent rencon-
tré, plein d'entrain, le sourire aux lèvres. 
La dernière fois que je le vis ce fut au sec-
teur de Prosnes, si balayé par le feu de 
l'ennemi ! je venais de ramener à des mi-
trailleuses de flanquemenls deux prison-
niers qui devaient me donner des rensei-
gnements sur la position d'où ils nous 
avaient attaqués. Avec lui se trouvait le 
sergent Pons, de Gourdon, ancien élève 
aussi. Quel plaisir de parler du Lot, de 
Cahors, du Boulevard ? Mais voilà un tir 
d'artillerie qui se déclanche ; les sifflements 

s'entrecroisent; tous 3 nous nous embras-
sons; est-on sùr de se revoir? Quelques 
temps après, Pons était tué. 

La Paix signée, Moulinié reprend ses 
fonctions et les excellentes notes de ses 
chefs l'appellent à un poste de, choix, à 
Paris. D'un caractère sérieux, Moulinié se 
sent seul dans cette foule joyeuse d'après 
guerre; cette ruée aux plaisirs l'écœure; il 
veut les joies pures et saines de la famille 
et il offre à une jeune fille, aujourd'hui si 
cruellement frappée, d'être la compagne de 
sa vie. Hélas I l'aurore d'un si beau jour ne 
tiendra pas ses promesses; bientôt l'horizon 
s'obscurcit. La maladie le guetle et va le 
terrasser. — Chapeau bas, devant mutilés et 
blessés! Oui! Qu'on le dise et qu'on le 
répète longtemps, toujours ! Honneur à 
eux. Mais, ne l'oublions pas; il y a aussi 
les malades de la tranchée boueuse, des 
cagnas humides et glacées, les victimes des 
privations, des fatigues indicibles, des in-
sommies, dès heures d'angoisses ! Ceux-là, 
la Mort ne les a pas abattus sur le champ de 
bataille, elle ne les a pas distingués par des 
blessures glorieuses, mais elle les a frôlés 
de son aîle, sûre qu'ils ne lui échapperaient 
pas ! Moulinié est de ce nombre ! Inclinons-
nous devant ses restes mortels! 

Quand donc l'Humanité s'arrêtera-t-elle 
dans sa folie de destruction ! Qui l'en gué-
rira? La Science. Erreur! La Science de-
vrait toujours être sa bienfaitrice; souvent 
elle l'est, mais bien souvent aussi elle en 
devient l'ennemie ! "La guerre dernière l'a 
prouvé; avec tous ses progrès, elle s'est 
retournée contre elle. Aussi le philosophe 
anglais Mundsley avait-il raison de dire : 
La Civilisation est capable de rendre l'hom-
me civilisé plus sauvage que le dernier des 
sauvages. Quel est donc le remède? l'Union 
Sacrée! Que l'homme ait le courage de se 
vaincre lui-même, de faire abnégation de 
ses haines et rancunes de partis, de ses 
divergences d'opinions et de ne songer qu'à 
travailler à rendre la France, notre mère 
à tous, forte, intangible, inattaquable et 
d'éviter ainsi ce bain de sang, inédit dans 
ies Annales de l'Histoire et d'épargner a 
des millions de màres de pleurer leurs 
enfants I .. , 

Dors en paix, mon bon Moulinié, cher 
poilu des temps héroïques ! Au revoir dans 
l'éternité bienheureuse. 

A la famille j'adresse l'expression de mes 
plus douloureuses sympathies. 

Nous renouvelons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Elections 
à la Chambre de Commerce 
Un groupe d'industriels et de com-

merçants adressent l'appel suivant 
qu'ils nous prient d'insérer : 

Aux Commerçants, aux Industriels, 
Aux Syndicats de Commerçants, 
Aux Electeurs consulaires du Lot, 

Les Electeurs consulaires, Commerçants 
du Lot, vont prochainement être appelés a 
désigner un des leurs comme membre de la 
Chambre de Commerce du Lot. 

Il s'agit de savoir si les membres de la 
Chambre de Commerce du Lot vont désigner, 
à eux seuls, le candidat qu'ils imposeront, 
fidèles à une tradition fâcheuse, à l'indiffé-
rence des Commerçants du Lot. 

Ou bien si les Commerçants du Lot, sou-
cieux de leur devoir, jaloux de l'exercice de 
leur souveraineté, entendront manifester leur 
volonté de désigner eux-mêmes, dans une 
réunion préalable, le candidat le plus apte, 
-le plus qualifié pour solliciter les suffrages 
des Commerçants et des Industriels du Lot. 

La Chambre de Commerce du Lot doit 
devenir la Maison des Commerçants et des 
Syndicats de Commerçants du Lot. 

Elle doit cesser d'être le Palace qui abrite 
un cénacle d'amis. 

C'est que la gravité des événements vient 
imposer aux membres des Chambres de 
Commerce un rôle politique, économique et 
social incompatible avec le rôle actuel d'as-
sistance mutuelle des membres de la Cham-
bre de Commerce du Lot. 

Les Chambres de Commerce vont avoir à 
donner leur avis sur les divers problèmes 
fiscaux posés devant le Parlement par la 
situation financière de la France. 

Elles auront également à donner leur avis 
sur les divers problèmes économiques qui 
dominent et commandent notre situation 
financière et les mesures fiscales proposées 
au Parlement. 

Il faut développer l'activité économique de 
la France, dans tous les domaines de la pro-
duction et des échanges ; — il faut organi-
ser la prospérité et la richesse nationales en 
organisant la prospérité et la richesse de 
l'industrie et du commerce. 

Mais il faut en même temps associer à 
cette politique de la production et des échan-
ges une politique de protection des consom-
mateurs, et cela pose le problème de l'orga-
nisation générale du pays : de l'organisation 
et de la réglementation de l'industrie et du 
commerce. 

L'ambition la plus légitime ne suffit plus 
pour justifier une candidature, il est néces-
saire pour avoir droit d'en être investi d'y 
avoir été préparé par un long labeur et par 
l'acquit de compétences certaines. 

& 
Nous convions les Syndicats de Commer-

çants du Lot, les Commerçants, les Indus-
triels, tous les Electeurs consulaires du Lot, 
à une réunion préparatoire pour choisir le 
plus apte, pour désigner le plus digne et le 
plus dévoué. 

Le Lot compte des Commerçants et des In-
dustriels de haute envergure, initiés à tous 
les problèmes généraux qui se posent, il faut 
leur faire violence et les désigner, non pour 
les servir, mais pour nous assurer leurs ser-
vices. 

La réunion aura lieu le samedi 5 décem-
bre 1925, à 8 heures 1/2, dans une des salles 
de la mairie. 

Un Groupe 
d'Industriels et de Commerçants. 

Lou Gorrit del Quercy 
La société « Le Chêne du Quercy » 

donnera un grand concert suivi de 
bal à grand orchestre, le dimanche 
6 décembre à 14 h. dans la salle des 
Ingénieurs civils, 19, rue Blanche. 
L'accordéon sera tenu par M. Thèri-
zols. 

L'accueil le plus cordial est réservé 
aux étrangers à la Société. 

L'indemnité des suppléants 
L'indemnité de 500 francs corres-

pondant aux avances sur traitement 
pour le deuxième semestre de 1924 
doit être versée aux instituteurs et 
institutrices suppléants taisant partie 
d'un cadre départemental. Si ces maî-
tres n'ont encore rien touché, bien 
que la circulaire ministérielle qui leur 
a reconnu ce droit remonte au 3 juin, 
cela tient aux formalités rendues né-
cessaires par le mandatement sur un 
exercice clos. Il est vraisemblable que 
cette indemnité pourra être payée 
avant la fin de décembre 1925. 

Encouragement national 
aux Familles nombreuses 

Par dérogation aux dispositions de 
la loi du 22 juillet 1923, l'allocation 
sera attribuée au père ou à la mère 
restant seul avec des enfants à sa 
charge, dans les mêmes conditions 
que les allocations prévues par la loi 
du 14 juillet 1913. 

Dans ces conditions, l'allocation 
prévue par la loi sur l'encouragement 
national aux familles nombreuses 

.sera accordée, conformément à la cir-
culaire du 24 juillet 1913, .article 1, 
paragraphe C, au père resté seul à 
partir du troisième enfant de moins 
de treize ans et à la mere; restée seule 
à partir du second enfant de moins 
de treize ans. 

Une rixe allait se produire, mais la 
police intervint. 

Molina fut maîtrisé et conduit au 
violon. 

405e Section des Prévoyants 
Prière de vouloir bien assister à la 

réunion de fin d'année qui aura lieu 
le dimanche 6 décembre, à 10 h. 1/2 
à la mairie de Cahors. 

Le Président : HEREIL. 

Saint-Hubert-Club Quercynois 
Les Membres du « Saint-Hubert 

Club Quercynois » sont instamment 
priés de vouloir bien assister à la réu-
nion générale qui aura lieu le samedi, 
5 Décembre courant à 8 h. 1/2 du 
soir, dans une salle de la Mairie. 

Ordre du jour : Reddition des 
Comptes de l'année 1925 ; Renouvel-
lement dteis Membres du Bureau et 
élection d'un Président, en remplace-
mnt de M. de Ricard, appelé à d'au-
tres fonctions ; Organisation du Ban-
quet annuel. 

Le Vice-Président, LINON. 

Une délicate affaire 
Des étrangers à notre région voya-

geant, assurent-ils, pour une maison 
d'ornements funéraires de l'Est, visi-
taient les parents de nos compatriotes 
du Lot, morts pour la France et leur 
offraient de leur fournir une inscrip-
tion ornée d'une photographie émail-
lée du disparu, destinée â orner sa 
tombe. Les prix qu'ils demandaient 
semblent, d'après les procès-verbaux 
de la gendarmerie, avoir été fort va-
riables et s'échelonnent entre 120 et 
190 fr. La moitié du prix était versé à 
la commande, le reste devant être 
payé lors de la livraison de l'objet. 

Suivant les déclarations d'un té-
moin, ces voyageurs se donnaient 
comme agents officiels du ministère 
des pensions. 

A la suite de plaintes qui ont été 
portées, le parquet a ouvert une en-
quête dont le premier résultat a été 
de faire constater que Tun des voya-
geurs, nommé M..., ne possédait pas 
de carte d'identité, ce qui constitue 
un délit. 

L'information se poursuit. 

Un autobus tombe 
dans un ruisseau 

Un accident est arrivé en cours de 
route à l'autobus départemental fai-
sant le service de Saint-Céré à Cahors. 
La voiture partie de St-Céré mardi 
matin, 1er courant, comme d'habitude 
à 4 heures 15, emportant trois voya-
geurs, dont l'un, pour ne pas manquer 
le départ, avait passé la nuit dans le 
véhicule. 

A 2 kil. 500 de St-Céré, au petit 
hameau de La Ségarie, la route tra-
verse le ruiseau de Fenouil sur un pe-
tit pont. La route, d'abord parallèle 
au ruisseau doit, pour franchir le 
pont décrire un angle droit. Les con-
ducteurs des voitures doivent donc, à 
cet endroit, obliquer vivement à 
droite, sous peine de quitter la route. 
Le conducteur de l'autoDus ne con-
naissait-il pas le chemin, ou sa con-
duite fonctionnait-elle mal ? Nous 
l'ignorons : mais l'autobus, au lieu de 
s'inscrire dans l'angle, a continué 
droit devant lui, a sauté sous le pont 
et est allé se jeter les roues en l'air, 
dans le ruisseau de Fenouil, après 
une chute de 4 à 5 mètres de hauteur. 
Par miracle, le conducteur et les trois 
voyageurs transportés ont pu, après 
un bain forcé, se tirer d'affaire sans 
trop de mal. 

D'autres accidents se sont produits 
au même endroit où la route G. C. 
n° 5 décrit g trente mètres de dis-
tance deux angles droits très dange-
reux qui, par un poteau indicateur, 
sont signalés aux conducteurs. Une 
rectification de la route s'Impose à cet 
endroit : elle est justifiée par le trop 
grand danger couru par les touristes 
de plus en plus nombreux qui, du 
Plateau Central, se rendent à Pres-
que, Padirac et Rocamadour. 

Il appartient à l'administration 
compétente de supprimer ce réel dan-

Entre forains 
Plusieurs marchands forains tou-

lousains avaient installé le jour de la 
foire du 1" décembre, leurs bancs en 
bordure du boulevard Gambetta, en 
face la place de la République. 

Vers quatre heures de l'après-midi, 
deux d'entre eux, s'absentèrent du-
rant quelques instants, confiant à 
leurs voisins la surveillance de leurs 
étalages. Quand ils furent de retour, 
ils accusèrent un des gardiens occa-
sionnels d'avoir prélevé une certaine 
quantité de marchandises parmi celles 
placées sous son contrôle. Celui-ci 
nia énergiquement, et, après une vo-
lée d'injures échangées, les deux par-
ties en vinrent aux coups ce qui eut 
pour don de provoquer un important 
rassemblement de curieux. 

L'arrivée des agents de ville mit lin 
à cette scèné déplacée, car les com-
battants furent conduits au commis-
sariat de police, où ils présentèrent 
des explications douteuses et parfois 
contradictoires. 

Toutefois, les partisans des deux 
camps conclurent assez rapiaement 
une paix provisoire, satisfaits" proba-
blement de s'en tirer à si bon compte. 

Tapage et violences 
Un ouvrier espagnol, nommé Mo-

lina, âgé de 31 ans, se trouvant au 
cinéma, se prit de querelle avec un de 
ses compatriotes qu'il injuria et bous-
cula. 

Les colis aux militaires 
du Maroc 

Le ministre du commerce et des 
P. T. T. fait connaître qu'à partir du 
1er décembre 1925, les colis postaux 
adressés à des militaires en opéra-
tions au Maroc, desservis par des 
secteurs postaux, seront acceptés dans 
les mêmes conditions que les envois 
de l'espèce destinés à des particu-
liers. L'adresse doit être libellée 
comme suit : 

Envoi de Monsieur à Mon-
sieur (noms et prénoms) .■=...., 

 , grade.. (unité et forma-
tion militaire), secteur postal, n°.... 
(n° du secteur), Maroc. 

Avis de concours 
Un concours est ouvert pour la no-

mination d'un Directeur de l'Ecole 
Nationale de Musique de Tarbes. 

Les déclarations de candidatures et 
les dossiers des candidats seront re-
çues à la Préfecture des Hautes-Pyré-
nées (Cabinet du Préfet), jusqu'au 
20 décembre 1925 inclus. 

La date exacte du concours et le 
programme des épreuves seront fixées 
ultérieurement par la voie de la 
Presse. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser à la préfecture 
du Lot {Cabinet du Préfet). 

Les pensions de retraite 
La liquidation et surtout la revision 

des pensions de retraite restent très 
lentes, malgré les efforts des minis-
tres intéressés, et ces retards provo-
quent les plaintes et les réclamations 
des fonctionnaires en instance de 
pension ou des anciens retraités. 

Au ministère de l'Instruction pu-
blique on annonce que de nouvelles 
mesures viennent d'être prises pour 
accélérer autant que possible le tra-
vail compliqué de" la péréquation des 
retraites, commencé le 12 mars 1925. 
On peut envisager la fin de ce tra-
vail pour le mois de mars 1926. 
Moins optimiste, le ministère des Fi-
nances estime que le travail de revi-
sion durera jusqu'à la fin de l'année 
prochaine. 

En fout cas, le crédit pour avances 
remboursables aux fonctionnaires en 
instance de pension a été sensible-
ment augmenté. Cette avance, qui est 
payable par trimestre à terme échu, 
est égale pour les fonctionnaires ad-
mis à la retraite au titre de l'ancien-
neté, aux quatre cinquièmes de la 
future pension, pour les veuves, elle 
équivaut aux deux cinquièmes de la 
pension d'ancienneté ou d'invalidité 
du mari au jour de son décès. 

-L'acheminement du courrier 
destiné aux troupes du Maroc 
Dans un comniuniqué à la presse, 

le ministère de la Guerre donne aux 
familles le conseil suivant concer-
nant l'acheminement de la corres-
pondance destinée aux militaires au 
Maroc : 

« Il est instamment recommandé 
aux» correspondants des militaires en 
opérations au Maroc de se conformer 
strictement, pour la rédaction des 
adresses, aux indications qui leur 
sont données par ces militaires. Par 
exemple : Caporal Paul, 11" compa-
gnie, 3° bataillon, 22° régiment de 
tirailleurs, secteur postal : 450, Ma-
roc. » 

Foira du 1er décembre 1925 
Voici les cours de la foire du décem-

bre : Bœufs gras, 190à200 fr. les50kilos ; 
vaches grasses, 180 à 190 fr. les 50 kilos : 
bœufs de travail, 5.000 à 6.200 fr. la paire; 
vaches de travail, 4.000 à 5.200 fr. la paire ; 
bouvilloos, 1.200 à 2.000 fr. ia paire; por-
celets, 120 à 220 fr. pièce, suivant la gros-
seur ; moutons gras, 2 fr. 30; agneaux, 
2 fr. 40, le tout le demi-kilo ; brebis d'éle-
vage, 180 à 250 fr. pièce, suivant la gros-
seur et la qualité. 

Poules grasses, 4 fr. 10 ; poulets,4 fr. 20 ; 
canards, 4 fr. ; dindons, 4 fr. 10, le tout le 
demi-kilo;ceul's,8fi\501a douzaine; lapins 
domestiques, 3 fr. 50 le demi-kilo ; pigeons, 
7 fr. la paire ; oies grasses, 6 fr. le demi-
kilo ; Truffes, 30 fr. le kilo. 

Maïs, 65 fr. les 80 litres ; pommes de 
terre, 23 fr. les 50 kilos ; noix, 140 fr. l'hec-
tolitre. 

Chronique des Théâtres 

Voici la composition de la troupe qui 
va venir dans la salle du Palais des Fêtes 
le mercredi 9 décembre donner en soirée 
de gala une représentation extraordinaire 
de « Oh! c'est chouette / » la grande revue 
d'hiver : Paul Villa, le fameux comique; 
Mlle Celda, de la Gaîté Lyrique; le popu-
laire Martin; Mmes Dandray, Maggv 
Roge; le maître Villars, de l'Opéra-Comil 
qu9, et enfin l'inénarrable comique tant 
aimé Henri Busquet. La partie chorégra-
phique sera brillamment rehaussée parla 
présence des Two Claudinos, danseurs 
fantaisistes de l'Empire de Londres, et des 
8 jolies Scala Girls. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURGIEM 

Football-Rugby 
C'est dimanche prochain, au Stade 

Lucien Desprats, qu'aura lieu un des 
matches des plus importants de la saison. 

T. O. g. C. (11) contre A. C. (I) 
Nous y reviendrons. 

On Demande 

AJUSTEURS-OUTILLEURS 
A L'USINE D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

Avenue de l'Abattoir 
CAHORS 



Procès-verbal 
Procès-verbal a été dressé par M. le 

Commissaire de police: de Cahors 
contre le propriétaire de l'auto 2234 
W 3 pour vitesse excessive dans la 
traversée du Boulevard Gambetta. 

I dè 
Castelnau-Montratier 

Cours d'adultes. — Les jeunes gens de 
Saint-Aureil sont informés que les cours 
d'adultes sont ouverts à l'école publi-
que depuis le mardi Ie» décembre. 

Les séances auront lieu,tous les mardis 
et vendredis, à 19 heures. 

Gindou 
Bain forcé. — Le 27 novembre, le jeune 

Abel Lacaze, âgé de quinze ans, puisant de 
l'eau, a glissé et est tombé dans son 
puits. Malgré la profondeur et l'impor-
tance de la nappe d'eau, il est parvenu, 
par S63 propres moyen*, à sortir sain et 
sauf de cette périlleuse situation. Mouillé 
jusqu'aux os, il s'est empressé de rejoin-
dre sa demeure et de s'enfoncer dans un 
lit bien chaud. 

Nous nous réjouissons très sincèrement 
que ce brave garçon ait" eu plus de peur 
que de mal. 

Castelfrasic 
Carnet Blanc. — Ces fours-ci a été 

célébré le mariage de la toute gra-
cieuse Mlle Jeanne Gipoulou, dame 
employée des Postes à Paris, et fille 
du Directeur de l'Usine à chaux de 
Castelfranc, avec M. Robert Reuillon, 
élève-architecte, à Paris. 

Aux jeunes et charmants époux 
nous présentons nos meilleurs vœux 
de bonheur. 

Floressas 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipai de Floressas s'est réuni 
dimanche dernier en session ordi-
naire sous la présidence de M. Bruga-
lières, maire. 

Tous les conseillers sont présents. 
La liste de proposition des répar-

titeurs titulaires et suppléants pour 
1926 est dressée. Elle comprend les 
noms de douze habitants de la com-
mune et de huit habitants des com-
munes voisines. 

M. E. Loussert est désigné pour 
faire partie de la commission des lis-
tes électorales et MM. Varennes et 
Vessie pour juger les réclamations. 

Le conseil, en présence du grand 
nomhre de demandes de concessions 
perpétuelles au cimetière, demandes 
auxquelles faute de place, on ne peut 
donner satisfaction, décide de deman-
der à M. le Préfet l'autorisation d'af-
fecter aux concessions perpétuelles, 
une partie du cimetière consacrée 
jusqu'à présent aux sépultures ordi-
naires. L'étendue consacrée ensuite à 
celles-ci sera encore largement suffi-
sant poui les besoins de la commune 

Dès que l'autorisation de M. le 
Préfet sera accordée, les personnes 
intéressées seront prévenues, et un 
tirage au sort déterminera l'ordre 
dans lequel seront accordées les con-
cessions. 

M. Loussert propose au conseil de 
reprendre l'étude de la question de 
l'élecitrification de la commune, en 
espérant arriver à un bon résultat. . 

Le conseil adopte cette proposition 
et décide de nommer une commission 
d'études composée avec le maire et 
l'adjoint, de MM. Varennes, Vessie, 
Jjoussert, Brousse, Olières. 

En séance privée, le conseil exa-
mine une demande d'assistance aux 
vieillards et l'accepte en principe, 

©résels 
Agence postale. — L'ouverture de l'agen-

ce postale de notre commune, qui avait 
été fixée au 1er décembre, vient d'être 
ajournée au 1er janvier 1926. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Dans les P. T. T. — Nous avons le 
plaisir d'apprendre qu'à la suite du 
concours des 9 et 10 juillet 1925, notre 
jeune compatriote, Mlle Denise Lasvaux, 
a été reçue à l'emploi de dame employée 
avec le numéro 4 de la liste départemen-
tale et avec le numéro 211 de la liste 
générale. 

Nos amicales félicitations à ia lauréate 
et à sa famille. 

Elections. — Il est rappelé aux électeurs 
à la Chambre de Commerce que pour les 
cantons Est et Ouest de Figeac l'élection 

aura lieu à la Mairie de Figeac, le dimanche 
13 décembre, de 10 h. du matin à 4 h. du 
soir. 

Sainte-Barbe. — Les sapeurs-pompiers 
de notre ville célébreront dimanche pro-
chain 6 décembre la Sainte-Barbe. A 
11 h. 30, réunion au Café Cambarou, place 
des Carmes, pour se rendre au restaurant 
Caray, rue d'Anjou, où le banquet aura 
lieu. Ensuite nos braves pompiers iront 
déguster le moka au Café Messeinguiral, 
place des Tours. 

Foot-ball. — En dépit d'une épaisse 
couche de neige et d'une température 
sibérienne, le match que nous avions 
annoncé entre le Club Olympique bri-
viste et le Groupe Sportif figeacois a 
eu lieu dimanche après-midi sur le 
terrain de Londieu. Figeac a triomphé 
par 50 points à 8. 

Mercuriale- du 28 novem.bre 1925. 
— Blé, 95 à 100 fr. ; avoine, 50 à 55 
fr. ; maïs, 90 à 95 fr. ; pommes dè 
terre, 30 fr., le tout l'hectolitre ; œufs, 
7,50 à 8 fr. ; fromages du pays, 3 fr., 
le tout.jla douzaine; fromages du 
Cantal, 10 à 11 fr. ; beurre, 15 à 16 
fr. ; poules, 8 à 9 fr. ; poulets, 9 à 10 
fr. ; lapins, 5 fr. ; canards, 8 fr. ; 
oies, 11 à 12 fr., le tout le kilo ; pi-
geons, 6 à 7 fr. la paire. 

Puybrun 
Nécrologie. — Les obsèques de M. le 

docteur Bagou ont eu lieu mardi matin,au 
milieu d'une afïluence énorme. Pendant 
plus d-3 trente-cinq ans, le docteur Bagou 
avait soigné gratuitement tous les habi-
tants delà commune. Aussi,toute sa vie, 
ii fut conseiller municipal et membre du 
bureau de bienfaisance. Les pauvres per-
dent en lui un véritable ami. 

Puisse l'explosion de sympathie que 
sa mort a fait éclater sinon tarir les lar-
mes de sa famille, du moins en adoucir 
1 amertume. 

Nomination. — M. Souillac, receveur 
des postes et télégraphes à Latouille(Lol), 
est nommé à Puybrun, en remplace-
ment de Mme Brunefc, admise à la retraite. 

M. Souillac n'est pas un inconnu 
à Puybrun. Il y compte même de nom-
breux amis. Au nom de tous, nous lui 
souhaitons la plus cordiale bienvenue. 

St-Pierre-Toirac 
Nomination. — Nous apprenons avec 

plaisir que M. Pierre Borie, récemment 
libéré de l'armée du Maroc, fils de M. Bo-
rie, professeur au collège de Brive et 
petit-flls de M. Boutaric, instituteur en 
retraite à Toirac, vient d'être nommé 
contrôleur des contributions directes à 
Lille (Nord). 

Nos félicitations. 
St-Céré 

Incendie. — Dimanche 29 novembre, à 
10 h. 30 du soir, un incendie se déclara 
dans l'immeuble appartenant à M. Tour-
niez cultivateur, conseiller municipal, 
situé boulevard Carnot. M. Picard, ven-
deur de journaux, locataire dans cet im-
meuble, fut surpris par le feu, qui prit 
naissance chez un locataire voisin, au mo-
ment où il venait de se coucher. 

Les secours, promptement organi-
sés, purent préserver les immeubles voi-
sins. Les pertes sont couvertes par des 
assurances. 

Théâtre P-irot. — Dimanche soir ont eu 
lieu les débuts de la troupe dans « Le 
Maître de Forges », de Georges Ohnet. 
Tous les artistes de la troupe sont des 
habitués de la scène. 

Le succès de la troupe fut complet. Les 
amateurs de théâtre peuvent être heureux, 
car ils ont de belles soirées à passer. 

Arrondissement de 'Gcurdcn 
Gourdon 

Coups réciproques.— Deux voisins, qui 
vivaient en bonne intelligence jusque là, 
se sont disputés et en sont venus aux 
mains pour un fait des plus futiles. 

Lacam et Delclau, de Parradesque, 
commune de Saint-Clair, utilisaient le mê-
me chemin pour le service de leur pro-
priété. Le premier ayant enlevé les pier-
ras d'une terre qu'il préparait pour y 
planter du tabac ne crut pas mal faire, 
après en avoir parlé à Delclau, de les por-
ter sur le chemin pour combler les orniè-
res. Mais son voisin Delclau trouva qu'il 
avait trop exagéré en y mettant cinqchar-
retées de cailloux, ce qui, à son avis,ren-
dait le chemin impraticable. 

De là des gros mots d'abord et des coups 
ensuite qu'Us ne tardèrent pas à regret-
ton 

Delclau se rit délivrer un certificat mé-
dical par son docteur et porta plainte à la 
gendarmerie de Gourdon. 

Une enquête est ouverte sur ces faits. 
G r a mat 

Eiectrification générale. — Dimanche 29 
novembre, à 9 h. 30, avait heu, à la mairie 
de Gramat, une réunion des délégués des 
communes du canton de Gramat, en vue 
de La formation d'un Syndicat intercom-

munal pour l'éleclrification générale de 
nos campagnes. 

Malgré la neige, dont une couche 
épaisse recouvrait le sol, rendant la circu-
lation dangereuse et pénible, vingt-deux 
délégués étaient présents. 

M. Orliac, conseiller général du canton 
de Gramat, qui a bien voulu présider la 
réunion avant de donner la parole à M. 
Roux, représentant de la Société centrale 
de distribution d'énergie, explique succiu-
tement ia genèse de l'affatre d'électriflca-
tion, l'économie du projet, la constitution 
et le rôle du Syndicat intercommunal. 

M. Roux a donné d : sexplications nettes, 
qui ont franchement conquis l'auditoire, 
qui s'est montré favorable à l'ensemble du 
projet et à la constitution du Syndicat 
intercommunal, dont l'élection des mem-
bres a eu Heu aussitôt. 

Sont élus : Président, M. Louis Mazet, 
maire de Gramat; vice-président, M. le 
docteur Blanc, maire de Miers; secrétaire, 
M. Philibert Besson, industriel, adjoint au 
Maire de Gramat; secrétaire adjoint, M. 
Auguste Cayrel, secrétaire de la Mairie de 
Gramat. 

Il fut décidé qu'une tournée de propa-
gande aurait lieu dimanche prochain dans 
toutes les communes du canton. 

Val. — Dimanche dernier, vers 22 heu-
res, deux soldats indigènes, attachés à 
l'annexe de remonte du Ségalais, péné-
trèrent sans attirer l'attention dans le 
bureau de tabac de l'avenue Gambette, 
tenu par Mlle Granouillac, et incontinent 
vidèrent le contenu du tiroir-caisse dans 
un mouchoir et s'enfuirent. On ne tarda 
pas à s'apercevoir du vol. L'alarme fut 
immédiatement donnée et, grâce à la 
rapide enquête, habilement conduite par 
notre estimé chef de brigade, M. Roques, 
et les officiers et sous-officiers de l'an-
nexe, les deux voleurs furent surpris au 
moment où ils venaient de cacher dans la 
paille des écuries le produit de leur vol. 

Salviac 
Nos compatriotes. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre jeune compatriote, 
M. Boffos Raymond, commis de percep-
tion à Duravel, fils du propriétaire 
de l'Hôtel de l'Europe de Salviac, récem-
ment reçu dans un excellent rang comme 
commis de perception stagiaire, est nom-
mé en la dite qualité à Lumbres (Pas-de-
Calais). 

A notre compatriote, nos bien sincères 
félicitations. 

Accident d'automobile. — Un accident 
d'automobile qui aurait pu avoir des sui-
tes graves, est survenu au lieu dit 
Cousty, commune de Salviac.au contour 
à angle droit très redouté de tous les usa-
gers de la route. A la suite d'un dérapage 
provoqué par la boue de la route, l'auto-
mobile de M. V..., négociant à Belvès, 
capota dan3 le pré de Mlle Dalat. 

Plusieurs paysans témoins de l'accident 
se portèrent au secours des deux occu-
pants de l'automobile, qui se relevèrent 
sans blessures apparentes. 

L'automobile a été très endommagée. 
Conseil municipal. — Le conseil muni-

cipal s'est réuni dimanche 29 novembre, 
à dix heures, sous la présidence de M. le 
Dr Cambornac, maire, pour ia tenue dé la 
session ordinaire ouverte sur la convo-
cation faite par M. le Maire. 

Présents : MM. Cambornac, Logard 
Courbés, Lacam, Mompart, Geneste, Ga-
minade, Besse Paul, Beb.enzat et Albert. 

Absents : MM. Besse Edouard, Fremou-
lon, Vielmon, Rigal, Gay et Iragne. 

M. Mompart est élu secrétaire. 
Lecture est donnée du procès-verbal de 

la dernière séance, il est adopté sans 
observation. 

M. le président invite le conseil à vou-
loir bien désigner trois délégués pour la 
revision des listes électorales, il y est 
im nédiatement procédé. Sont désignés 
MM. Albert Joon, Laonm Louis, conseillers 
municipaux, pour la commission déjuge-

.ment des déclarations, et M. Mompart 
Victor, conseiller municipal, pour la 
confection de la liste. Le conseil procèd.e 
à l'élection des répartiteurs pour l'année 
1926. Ont été élus : MM. Francoulon 
Louis, Mercier Emile, Albert jaan, Lour

r bès Jean, Bru Léopold, Gineste Eugène, 
Vielmon Jules, Gay Edgard, Caminade 
Pierre, Delmas Jean, Malbec Célestin, 
Lacam Louis. 

Répartiteurs forains : MM. Delsahut 
Marcel, Delord, pour Dégagnac ; Sourdès 
Clément, Delsabrut Ambroise, Lavercan 
tière et Rampoux, Siffray Jean, Cenon 
Henri, Fajolos Auguste, Fresquet Louis, 
pour Lesvard l'Abbaye. 

— M. le Maire porte à la connaissance 
de l'assemblée que le carbure de calcium 
employé pour l'éclairage des particuliers 
vient de subir une hausse d'achat qui ne 
permettra pas à l'avenir de vendre le gaz 
au prix actuel de 0 fr. 75 le mètre cube. Il 
invite le conseil à prendre une décision à 
ce sujet. Après en avoir délibéré, le conseil 
fixe à 0 fr. 90 le prix du mètre cube de gaz 
consommé à partir du l«ç janvier 1926. 

— Sur la proposition de M. le Maire, le 
conseil l'autorise à prélever sur les cré-
dits affectés aux dépenses imprévues 
(article 94 du budget primitif et29 du bud-
get supplémentaire)la sommede 107fr. 29 
pour le paiement de l'impôt sur 1B chiffre 
d'affaires de l'éclairage à l'acétylène pen-
dant l'année 1924. 

— Le conseil émet un avis favorable à 
certains parents de jeunes gens de la clas-
se 1926 allant être appelés sous les dra-
peaux en qualité de soutiens de famille. 

— M. le Maire soumet au conseil la 
demande d'un ancien habitant de la com-
mune, demeurant actuellement à Paris, 
tendant à être admis au bénéfice de la loi 
du 14 juillet 1905. Après en avoir délibéré, 
le conseil décide que la demande ci-des-
sus doit être rejetée, parce que le cas 
dont s'agit relève de laloi dul5 juillet 1893 
sur l'assistance médicale gratuite, décide 
à l'unanimité de ne pas admettre ie sieur 
Florentin au bénéfice de la loi du 14 juillet 
1905. 

— Le conseil examine en fin de séance 
plusieurs demandes d'assistance aux fem-
mes en couches et donne un avis favora-
ble. 

Souillac 
Union sportive. — Samedi,à 8h. 30,dans 

la salle de la mairie, a eu lieu l'assemblée 
générale de l'Union Sportive Souillagaise. 

Il a été procédé à l'élection du président 
et d'un vice-président. Sont élus : prési-
dent, M. Fernand Bizac ; vice-président, 
M. Georges Montcuquet. 

Etat civil de novembre. — Naissance : 
Jeanne-Marie Sanfourche. 

Décès : Françoise Massoulié, 83 ans, 
place du Figuier ; Jean Lespinasse, 
56 ans, rue du Rajol ; Jeanne-Marie 
Sanfourche, 1 jour, route nationale ; Ma-
rie Cavarroc, 78 ans, au Puy d'Allon ; 
Jean Pradel, 68 ans, place Roucou ; Anne 
Labroue, 71 ans, rue du Pressoir. 

©rmiere heure 

Sénat 
Séance du 2 décembre 1925 

M. René Renoult, garde des sceaux, donne 
lecture de la déclaration ministérielle. 

La discussion de plusieurs interpellations 
est renvoyée à une date ultérieure. 

M. Renoult demande au Sénat de siéger 
dans la soirée, mais le Sénat s'ajourne au 
lendemain, jeudi, à 2 heures. 

-<>^<>-

La déclaration ministérielle 
La déclaration s'attache tout d'abord 

à définir avec quels buts s'est consti-
tué le cabinet. 

Le gouvernement qui se présente devant 
vous s'est constitué pour faire face sans délai 
aux difficultés de l'heure présente. La situa-
tion est aujourd'hui particulièrement grave. 
Mais elle ne saurait entraîner aucune consé-
quence irréparable si le gouvernement peut 
s'appuyer sur la confiance du pays tout en-
tier et sur la collaboration effective des deux 
Chambres. 

Examinant la composition du mi-
nistère, la déclaration dit que son pro-
gramme « doit permettre au gouver-
nement de passer des controverses, 
aujourd'hui épuisées, aux actes né-
cessaires. » 

Le gouvernement considère que le moment 
est venu pour lui de prendre, sous sa res-
ponsabilité, avec votre assentiment, les me-
sures immédiates qui doivent assurer le 
cours régulier des services publics en sau-
vegardant le développement normal de l'éco-
nomie nationale. 

Nous nous inspirerons pour cela des indi-
cations qui nous ont été données par les 
débats d'hier et par les exigences de la situa-
tion actuelle. D'ores et déjà, nous avons ré-
solu de vous demander de voter les mesures 
qui permettront d'éviter de recourir à la 
consolidation d'une partie quelconque de la 
dette publique. Mais il s'agit de franchir 
une période transitoire et difficile. Soucieux 
de n'apporter aucun trouble dans les règle-
ments de l'Etat et dans la conclusion des 
affaires privées, nous sommes contraints, 
dans les circonstances actuelles, comme le 
serait du reste tout autre ministère à notre 
place, de demander au Parlement des facili-
tés provisoires. Elles seront limitées aux 
indispensables besoins de notre trésorerie et, 
dès: aujourd'hui, nous vous proposerons les 
moyens qui constituent la contre-partie de 
cette opération et qui permettront de la 
résorber dans un bref délai. Le gouverne-
ment vous présentera également un ensem-
ble de dispositions qui fourniront à la caisse 
autonome d'amortissement une dotation défi-
nitive empruntée à toutes les. formes de la 
richesse acquise, suivant des modalités dont 
ie travail national n'ait pas à pâtir. 

Ces sacrifices, si lourds qu'ils soient, 
seront acceptés par le pays s'il aperçoit clai-
rement au'ils apportent un remède définitif 
au malaise financier et au trouble moné-
taire. Hésiter devant une partie de l'effort 
a accomplir risquerait de ruiner l'œuvre entière. 

La déclaration expose ensuite que 
« l'assainissement de nos finances ne 
saurait être définitivement acquis, 
sans qu'intervienne une entente 
loyale » avec nos créanciers. 

Après avoir évoqué la signature des 
accords de Lioicarno, la déclaration 
ajoute : « C'est dans le même esprit 
de paix que nous entendons terminer 
dans un bref délai les affaires du Ma-
roc et de la Syrie. » 

Enfin, après avoir annoncé que le 
gouvernement proposerait « le retour 
au scrutin d'arrondissement », la dé-
claration conclut : 

Les circonstances sont exceptionnelles, 
biles exigent un gouvernement d'initiative 
Hardie, de décision prompte, de fermeté tran-
quille et d'autorité réfléchie. Nous avons net-
tement le sens de nos responsabilités Nous 
sommes prêts à les prendre dans tout.: leur 
étendue. Nous allons vous demander 
prendre les vôtres. 

Chambre desj)éputés 
Séances du 2 décembre 1925 

APRÈS-MIDI 

Après la lecture de la déclaration ministé-
rielle, M. Briand demande à la Chambre de 
consacrer tous ses etrorts à examiner et à 
faire aboutir les projets financiers qui vont 
être déposés et qui ont un caractère d'ur-
gence irréfutable. Ces projets votés, le Gou-
vernement sera à la disposition de la Cham-
bre pour la discussion des interpellations. 

M. Cacnin demande la discussion immé-
diate des interpellations sur la politique du 
gouvernement. 

Mais l'ajournement de cette discussion est 
prononcé à mains levées. 

M. Loucheur, ministre des finances, donne 
lecture du projet financier. 

M. Malvy demande que la séance soit sus-
pendue et renvoyée à 21 heures pour permet-
tre à la Commission nés finances d'examiner 
et rapporter le projet. 

Le renvoi de la séance à 21 heures est voté 
par 415 voix contre 154. 

Soin 
La séance est ouverte à 10 heures 40. Le 

rapporteur général lit son rapport sur le 
projet financier qui a deux buts : 1° don-
ner à la Trésorerie les moyens de paiement 
indispensable ; 2° les mesures fiscales cor-
rélatives pour résorber cette inflation. 

Le rapporteur énumère les diverses dispo-
sitions du projet que la Commission a com-
plété dans des paragraphes nouveaux à l'ar-
ticle 2, relatif à l'impôt sur les bénéfices 
agricoles et aux impôts sur les traitements, 
salaires, revenus non commerciaux. 

La Commission demande à la Chambre de 
voter le projet. 

M. Dutreil dit que certaines dispositions 
du projet l'effraient. Il déclare que si tous 
les impôts à percevoir pour l'année 1925 
rentraient avant le 31 décembre, le budget ne 
serait pas en déficit. 

Si le gouvernement demande l'autorisa-
tion d'augmenter le montant de l'avance de 
la Banque de France à l'Etat, c'est pour 
rembourser les valeurs à court terme. 

M. Dutreil demande des éclaircissements 
complémentaires. 

M. Castagnet critique le projet et attaque 
M. Loucheur, lequel, dit-il, « à la tête de 
la Société générale d'Entreprises, s'enrichit 
dans les travaux publics de l'Etat ». 

M. Loucheur proteste et déclare qu'il 
renoncé à la gestion personnelle de toutes 
ses entreprises. 

M. Bokanowski combat le projet qui, à 
son avis, n'est pas de nature à ramener la 
confiance publique. Il examine les majora-
tions d'impôts proposées. Ces majorations 
seront supportées par les industriels et les 
commerçants. 

Il demande que l'inflation actuelle soit 
réduite à son minimum, mais il voudrait 
que 1 on uonnât le temps de mettre sur pied 
ie projet déposé. 

M. Briand proteste : il faut discuter et 
voter le projet tout de suite. Il fait remar-
quer que M. Bokanowski n'a opposé aucun 
projet a celui du gouvernement. 

M. Bokanowski dit que son projet est 1 
suivant : « Pas de consolidation, pas d'im 
pot sur la rente, une meilleure répartition 
(les charges fiscales. Les agriculteurs, dit-ï 
W^leni ?f8 ??SeZ- * 11 aJ'oute 1™ la fraudé fiscale doit être rendue impossible, et 
™™?£e -qnS les. droits de session soient ramenés a des taux raisonnables, car ces 
droits atteignent jusqu'à 80 0/0. Dans ces 
ïiTrds eTfi £ dev

t

raien
t,rapporter 6 à 7 mfl 

liards et il ne rentre qu'un milliard et demi 
H.,de.m,ande que la vente du tabac soit 

confiée a 1 industrie privée. Il rappelle qu'une 
Compagnie américaine a offert 300 mill'ons 

dollars pour obtenir le monopole "des 
de 

En Syrie 
L'attaque de Hasbaya par nos troupes 

est imminente 
On signale Ja présence Ge trois ban-

des, dont une druse, dans les envi-
rons immédiats de Damas. 

Hasbaya et les villages environ-
nants sont occupés par les Druses ; 
les mouvements d'approche de nos 
troupes sont en cours. 

Dans le Hauran, les Druses occu-
pent Sanamein, mais les Hauranais 
se préparent à la résistance ; les par-
tisans Hauranais ont fait une expédi-
tion heureuse sur le village druse Sa-
nia. i 

En Pays occupés 
La réduotion graduelle des effectifs 

de la commission de contrôle 
Suivant les journaux, ra commis-

sion militaire interalliée de contrôle 
serait, chaque semaine, réduite d'un 
cinquième de ses effectifs en officiers, 
à partir de la semaine prochaine. De 
cette façon, la disparition totale de la 
commission aurait lieu vers la mi-
février. 

de 

tabacs en France. 

s
M. Loucheur répond à M. Bokanowski. « Ce 

n est pas sans avoir réfléchi que je demande, 
oit-il, des majorations d'impôts très lourdes 
pour gager l'inflation de 7 milliards et dead • 
celle-ci est actuellement nécessaire. » 

Il dit que les conditions imposées par la 
Société américaine pour l'achat du monopole 
des tabacs sont inacceptables. 

Il indique qu'un amendement va être 
dépose par le gouvernement pour que les 
majorations demandées puisent être récupé-
rées en 3 annuités à partir de 1927 par ''es 
contribuables. Dès lors, ces majorations ne 
seraient que des avi.nces. 

™\ h°U'Çïëu£ dé,clare aa'n travaillera à combattre la fraude Escale. 
A 3 heures 15 du matin la séance continue 

(voir la fin de la séance aux Dépêches). 

Au Maroc 
Les troupes espagnoles 

capturent un convoi riffain 
Dans le secteur de Mellila, rien à 

signaler. 
Dans le secteur de Larache, un dé-

tachement espagnol a tendu une em-
buscade à un convoi de rebelles, fai-
sant neuf prisonniers et capturant un 
abondant butin, du bétaif et des mar-
chandises. 

Paris, 12 h. 33. 

s projets financi 
A LA CHAMBRE 

Une séance de nuit 
prolongée Jusqu'à midi 

La Chambre a siégé la nuit entière 
pour discuter les projets financiers. 

Tous les articles sont v©tés 
Après avoir entendu un long dis-

cours de M. Bokanowski elle com-
mença à 3 heures, l'examen des arti-
cles du projet. 

Tous furent successivement adop-
tés, y compris l'article 4 qui prévoit 
une inflation de. 6 milliards. 

Le vote de l'ensemble 
L'ensemble a été voté un peu avant 

midi par 257 voix contre 227. 

L'article 4 
obtient S voix de majorité ! 

L'article 4 avait obtenu seulement 
6 voix de majorité. 

Il a été voté exactement par 245 
voix contre 239. 

Une ovation à M. Briand 
Après ie vote, une longue ovation 
été faite à M. Briand. 
La séance a été levée a m 

AU SÉNAT 
Le Sénat est saisi 

Le Sénat recevra, cet après-midi Je 
projet de loi voté par la Chambre. 

La Commission des Finances en 
sera saisie immédiatement. 

Séance publique à 13 heures 
Elle préparera son rapport de façon 

qu'on puisse discuter les projets en 
séance publique à 18 heures. 
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XXIII 
Hallali 

Quand je rouvris les yeux, les trois 
médecins, en tablier blanc et bras 
uus, m'entouraient. 

— Eh bien, mon vieux, ça y est ! 
disait jovialement le chirurgien. 

Il alla ouvrir la porte. Loustau, Cru-
chat et le baron entrèrent. 

— Messieurs, reprit le docteur Du-
puy, votre ami est sauvé. 

Les traits crispés du baron et de 
Loustau se détendirent. 

— Merci, docteur ! firent les deux 
hommes. 

— Mon diamant ? fit truchat. 
— Le voici, répondit le chirurgien. 
Il prit sur la commode, avec des 

pinces, un mince et long noyau rou-
geàtre, le trempa dans la cuvette et 
l'en retira limpide. Le brocanteur s'en 
empara J'entendis un râle. 

—. Che n'est pas le même... faisait 
Cruchat. 

Nous nous écriâmes d'une seule 
voix : : 

— Comment ? pas le même ?... 
— Nul joaillier de la plache de 

Paris ne connaît les diamants mieux 
que moi, continuait à râler l'Auver-
gnat, et vous penchez chi je connais 
le mien ! 

M. de Chasseneuil, faisant pour la 
première fois de sa vie un geste mal-
séant, arrachait le diamant des mains 
de Cruchat. 

— Ce n'est ni l'eau ni l'éclat du 
Nicot ! fit-il d'une voix étranglée. 

—• Je vois comme une griffe, dit 
Loustau en se penchant. 

Le chirurgien regarda de tout près 
et dit : 

— C'est ma pince qui l'a rayé. 
Le diamant qu'on m'avait retiré du 

corps était en verre. 

EPILOGUE 

C'est sur une jolie tabîe peinte en 
vert d'eau que j'écris ces lignes, à 
l'ombre d'un platane, dans le jardin 
de ma villa de Courbevole. Sous mes 
pieds, quand je les remue, crie un 
épais tapis de petits cailloux. J'en-
tends derrière moi un bruit d'as-
siettes entrechoquées ; c'est ma cui-
sinière qui met le couvert dans la 
salle à manger. En levant les yeux, je 
vois un rouge massif de géraniums 
d'où s'élancent, soutenues par de longs 
bâtons, les frêles tiges de rosiers à 

grosses fleurs jaunes. Dehors, de l'au-
tre côté de la route, les marronniers 
qui bordent la Seine sont blancs de 
poussière. Les arbres de l'île de la 
Jatte tremblent plus loin dans une 
buée de chaleur. Et je distingue va-
guement, au milieu des nuages de fu-
mée lourde, les hautes cheminées ' des 
usines de Levallois. 

Nous sommes le 14 août. Il y a trois 
mois, jour par jour, que mon cousin 
Plaisance, dont je suis l'héritier, est 
tombé frappé d'une attaque d'apo-
plexie. Il s'est éteint sans avoir re-
pris connaissance. Le vieux sybarite 
n'a pas senti venir la mort, dont il 
avait si peur, et je le trouve moins à 
plaindre que Cruchat, cette autre 
victime du Nicot. 

Peter Cowley, l'Américain venu 
pour marchander notre diamant le 
matin même où les journaux annon-
çaient sa découverte, était un voleur. 
Les photographies qu'il avait prises, 
on sait sous quel prétexte, lui avaient 
permis d'en faire fabriquer un exac-
ment pareil par la meilleure maison 
d'imitation de Paris, laquelle ne pou-
vait soupçonner son dessein. Puis, au 
cours de cette lutte d'enchères dont 
il s'était bien gardé d'être le vain-
queur, il avait fait désenchâsser et 
tenu un instant le Nicot. Et ses doigts 

( d'escamoteur avaient opéré la subs-
titution. Il lui suffisait que la fausse 

pierre trompât l'œil de Cruchat, le 
temps, nécessaire pour gagner le tour-
nant de la rue La/fitte. Mais au lieu 
d'une demi-minute, c'était plusieurs 
mois que, grâce à" mon accident, le 
voleur avait eus, et jamais mainte-
nant on ne le retrouvera. 

Le soir même de mon opération, le 
monde entier apprenait avec stupeur 
que le Nicot était en verre, bien que 
les experts eussent constatés son au-
thenticité quand il ornait la tabatière. 
La maison d'imitation avait alors 
immédiatement fait connaître le tra-
vail exécuté par elle. Et en quelques, 
heures, l'inexistence de Peter Cowley 
constatée, tout s'expliquait Cruchat 
était ruiné et Teyssèdre, son bailleur 
de fonds, faisait liquider le Vieux 
Sèvres. 

J'ai été revoir à l'Hôtel des Ventes 
ces bibelots que j'avais tant épousse-
tés. La tabatière est montée à 4.730 
francs seulement. C'est de Chasse-
neuil qui l'a eue. Mais elle est incom-
plète et l'enragé collectionneur ne 
s'en consolera jamais. 

Je voudrais dire, en finissant, mes 
joies de vieux rentier. J'ai des fleurs 
qui font s'arrêter à ma grille les pas-
sants. J'ai une cuisinière habile à pré-
parer lés entremets et à recueillir les 
cancans du voisinage. J'ai une cave 
où s'alignent des milliers de bouteil-
les étiquetées « Cos d'Esquirau, Ho-

noré Plaisance, Saint-Estèphe » et 
« Grand Cru des Carruades, Gustave 
Bonnefous, Pauillac. » Ces deux vins 
étaient les préférés de mon pauvre 
cousin, qui en avait rempli ses ca-
siers, aujourd'hui les miens. J'ai 
Mais je ne veux pas faire faire au 
lecteur le tour du propriétaire après 
le tour du inonde. Aussi bien ma 
vieille montre, que j'ai fait racheter 
à Sydney, marque-t-elle onze heures 
et demie. Je n'ai que. le temps de 
prendre mon ombrelle et de courir au 
pont Bineau où mon cher ami Lous-
tau va descendre du ïramway de la 
Madeleine. Il doit déjeuner ici. En 
sortant de table, s'il n'est pas trop 
pressé, nous irons nous promener le" 
long de la Seine. 

L'autre jour, le cos d'esquirau et 
les carruades nous ayant donné des 
jambes, nous avons été jusqu'à 
Levallois, par le pont d'Asnières. 
Rue Victor-Hugo, nous avons croisé 
une charrette à bras pleine de détri-
tus de toute sorte. Un homme pei-
nait entre les brancards. Il leva la 
tête et je vis une face plate et jaune 
luisante de sueur. Il cria : « Chif-
fons ! ferraille à vendre l » Et, à sa 
voix rauque et cuivrée, le passé se 
leva dans ma mémoire et je revécus, 
en une seconde, les plus poignantes 
minutes de ce voyage fantastique qui 
déjà me semble un rêve. Je saisis 

nerveusement le bras de l'inspecteur. 
Lia charrette roulait et la femme dé-
guenillée qui poussait derrière criait 
à son tour : « Vos peaux d'iapins » 

FIN 

Notre feuilleton 
Nous commencerons prochainement la 

publication d'un nouveau feuilleton, d'un 
intérêt poignant : 

SŒUR DE LAIT 
par André THEURIET 

de l'Académie Française 

dans Arrond's Figeac et Gourdon un 
Agent Général sér. actif pour Sté d'As-
surance ancienne, connue, de 1er ordre. 
Condit. avantageuses, situation d'avenir 

Ecr. M' de BIZEMONT, 56, rue de Lon-
dres, Paris, 8e. 

M ÛBWIÛE M APPRENTI 
irenls 
SUITE 

Tapissiers, CAHORS 

Présenté par ses Parents 
RÉTRIBUÉ DE SUITE 

mu. 

Produits Mari ..naires AdroeR
n

L|fN
s
s
s,N 

La plus importante usine française pour 
la méheation animale demande partout 
Représentants actifs pour vpndre aux 
Cultivateurs son METEOHIFUGE et ses 
50 Spécialités. — Belle situation r^rt-5 
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La Princesse aux Clowns 
Par J.-J. FRAPPA 

Illustré d'après le film 
réalisé par André HUGON 

La guerre a rendu possibles les 
aventures les plus invraisemblables. 
Le cas d'Ulysse méconnu par les siens 
à son retour, celui du colonel Cha-
bert, conté par Balzac, se sont, sans 
doute, reproduits dans la récente 
« bataille des nations » des centaines 
de fois. L'histoire émouvante, étrange, 
de la princesse Olga, croyant retrou-
ver dans un clown musical de 
l'Olympia, après la révolution russe, 
son fiancé, le grand-duc régnant de 
Géorgévie, semblera donc, malgré son 
apparence paradoxale, la simple styli-
sation d'événements réels. Pourtant, 
la fière cousine de l'infortuné Nicolas 
II est victime d'une illusion tenace. 
L'homme aux yeux fascinateurs, le 
virtuose incomparable qui s'est révélé 
à elle, établi sur le trône de Géorgé-
vie, prêt à s'unir à elle, voit arriver 
au palais, un jour, le vrai grand-duc 
échappé à la mort par miracle. Un 
pathétique conflit de générosité s'élève 

HORAIRE DES AUTOBU! 
Ligne de Castelnau-Cahors 

Départ de Castelnau (1) 8 » 
— Vitarelles .... ■ 8 15 
.—i Malmousque ..... 8 25 
— Boyer (embr.) ... 8 30 
— Pern (d°) 8 40 
— I/Hospitalet 8 45 
■.— Granéjouls 8 50 
<— Embr. Terry .... 8 55 
r-, Le Montât ...... 9 » 
— Sept-Ponts .. 9 15 

Arrivée à Cahors ,.. 9 20 
NOTA. —• Du 1er Novembre au 31 Mars, le 

départ de Castelnau aura lieu à 18 b. et à 8 b. 30. 

Ligne de Cahors-Castelnau 
Départ de Cahors (1) 17 » 

Sept-Ponts 17 15 
Le Montât 17 25 
Embr. lerry .... 17 30 

r—, Granéjouls 17 35 
L'Hospitalet 17 40 

— Pern (embr.) 17 50 
— Boyer (d°) 18 » 
r—, Malmousque : 18 10 
— Vitarelles 18 20 

Arrivée à Castelnau 18 30 
Ligne de Cazes-Mondenard-Castelnau 
Dép. de Cazes-Mondenard (1). 6 30 

' Cazilïac 6 45 
=—i Trijouls (embr.) . 6 50 
r— Saux 7 » 

Mokères-Saux (r.).. 7 20 
— Sauveterre (embr.) 7 30 
« St-Aureil 7 45 
— Thézels (embr.) . 7 50 

Arrivée à Castelnau 8 » 
(1) — Du lw Novembre au 31 Mars, le départ 

&e Cabors aura lieu à 16 h. 30 et de Cazes-
Mondenard à 7 h. 

Ligne de Casteïnau-Cazes-Mondenard 
Départ de Castelnau (1) 18 30 

— Thézels (embr.) .... 18 40 
St-Aureil 18 50 

«—< Sauveterre (embr.) 19 » 
— Molières-Saux (d*) 19 10 
— Saux 19 25 

Trijouls (embr.) . 19 30 
— Cazilïac 19 40 

Arrivée à Cazes-Mondenard . 20 » 
Ligne de Castelnau à Lalbenque-Gare 
Dép. de Castelnau ... 6 30 16 10 

— Flaugnac .... 6 40 16 20 
— Ganies .. 6 45 16 30 
— St-P.-Lab. ... 6 55 16 35 

Rescouf (Lev.) 7 05 16 45 
— Fontanes .... 7 15 16 55 

Arriv. à Lalbenque .7 30 17 10 
Ligne de Lalbenque-Gara à Casteinau 
Dép. de Lalbenque (g.) 8 15 18 30 

— Fontanes .... 8 25 18 40 
~ Rescouf (Lev.) 8 35 18 50 
— St-P.-Lab. .^. 8 45 19 » 
r- Ganies ...... 8 50 19 05 
■.— Flaugnac .... 9 » 19 15 

Arriv. à Castelnau 9 15 19 30 
Service supplémentaire 

les Jours ds foire à Casteinau 
Départ de Cabors ........... 8 » 

r~ Sept-Ponts 8 15 
— Le Montât 8 25 

Terry (embr.) .... 8 30 
^■ri Granéjouls 8 35 

L'Hospitalet 8 40 
— Pern (embr.) ..... 8 50 

> Boyer (embr.) ... 9 » 
— Malmousque 9 10 
— Vitarelles ... '■. 9 20 

Arrivée à Castelnau 9 30 
repart de Castelnau 16 30 

Vitarelles 16 45 
Malmousque ...... 16 55 

— Boyer (embr.) ... 17 » 
— Pern (embr.) 17 10 
fe— L'Hospitalet 17 15 
-—> Granéjouls .. 17 20 
— Terry (embr.) ... 17 25 
r- Le Montât 17 30 
— Sept-Ponts ,. 17 45 

Arrivée à Cahors 18 » 
NOTA. — Ce service n'a lieu que le deuxièm» 

mardi de chaque mois. 
Un service supplémentaire est fait entre Cahors 

et l'embranchement de Pern (aller et retour) 
matin et soir, les jours de foire de Cahors, en 
c - d'anluence de voyageurs. 

Ligne de Sauzet à Parnac 
Départ de Sauzet 9 30 

— C. Cambayrac ... 9 40 
— C. des Roques ... 9 45 
— St-Vincent 9 55 

Arrivée à Parnac (g.) 10 10 
Départ de Parnac 10 25 

— St-Vincent ... 10 35 
— C. des Roques ... 10 45 
— C. Cambayrac 10 50 

Arrivée à Sauzet ...... ...... 11 » 

entre l'intrus et le souverain authen-
tique. Le clown, repoussé cruellement 
par sa fiancée, veut reprendre son 
métier et son humble personnalité. 
Mais l'émeute, suscitée par des intri-
gues bolchevistes, gronde. Il lui faut 
d'abord tenir tête aux rebelles, sau-
ver la princesse. Dans cette situation 
exceptionnelle, il se montre si grand, 
si dominateur de foules, si digne du 
rang suprême, que son usurpation, 
inspirée par l'amour, en est légiti-
mée. Sur les conseils du vrai grand-
duc, la princesse Olga cède à la re-
connaissance et au vœu secret de son 
cœur : le clown est roi sans conteste. 

Les plus puissantes firmes se sont 
disputées à prix d'or le droit de tour-
ner ce roman prodigieux. Les belles 
illustrations qui l'accompagnent en 
font vivre les scènes essentielles. On 
admirera surtout les tableaux si dé-
coratifs obtenus, comme toute la 
presse l'a dit, au Louvre et au châ-
teau de Vaux-le-Vicomte. Huguette 
Duflos est une magnifique princesse 
Olga ; Charles de Rochefort, le seul 
acteur français qui ait réussi en Amé-
rique, joue le double rôle du grand-
duc et du clown. 

Un volume in-8° double couronne. Prix : 
2 fr. 50. — En vente à la librairie Plon-
Nourrit et O, 8, rue Garancière, Paris, 6e, et 
dans toutes les bonnes librairies. 

Départ de Sauzet 18 10 
— C. Cambayrac .... 18 20 
— C. des Roques ... 18 25 
— St-Vincent 18 35 

Pont de Luzech .. 18 40 
Arrivée à Parnac (g.) 18 45 
Départ de Parnac 19 10 

— Pont de Luzech . 19 15 
— St-Vincent 19 20 
— C. des Roques ... 19 30 
— C. Cambayrac .. 19 35 

Arrivée à Sauzet 19 45 
Ligne Gare de Parnac à Albas 

Départ d'Albas .... 9 20 14 35 
Luzech ... 9 50 15 5 

Arrivée à Parnac ... 10 » 15 15 

Ligne d'Albas-Gare de Parnac 
Départ de Parnac (g.) 10 30 15 45 

— (Luzech ._. 10 45 16 »; 
Arrivée à Albas ..... 11 55 16 20 

Ligne du Bouivé à Puy-l'Evêque 
Départ du Bouivé 8 » 

— Embr. Bovila 8 10 
— Saint-Matré 8 20 

— Saux 8 25 
—■ Sérignac 8 35 
— Floressas 8 45 
— Embr. Grézels ... 8 55 
— Grézels 9 5 

Arrivée à Puy-l'Ev. (gare) . 9 15 
Ligne de Puy-l'Evêque au Bouivé 

Départ de Puy-l'Ev. (gare) .. 16 20 
— Embr. Grézels ... 16 30 
— Grézels 16 40 
— Floressas ........ 16 55 
— Sérignac 17 5 
— Saux ........... 17 15 
— Saint-Matré 17 25 
— Embr. Bovila 17 35 

Arrivée au Bouivé 17 45 
Sur cette ligne le service doit être fait avec 

une voiture à dix places. 

Ligne de Libos-Puy-l'Evêque-Montcuq 
Départ de Libos (gare) 8 05 

— Fumel : 8 15 
Montayral ... 8 25 
Mauroux 8 45 
Lacapedle-Cab .... 9 » 

Arrivée à Puy-l'Evêque 9 15 
Départ de Puy-l'Evêque (1).. 9 50 

Floressas ........ 10 15 
— Sérignac 10 20 
— St-Matré 10 40 
— Belmontet ... 10 55 

Arrivée à Montcuq 11 20 
(1) Après le train qui va sur Cahors à 9 h. 44. 

Ligne de Montcuq-Puy-i'Evêque-Libos 
Départ de Montcuq 14 30 

— Belmontet 14 55 
— St-Matré ......... 15 15 

Départ de Sérignac 15 30 
Départ de Floressas ........ 15 35 
Arrivée à Puy-l'Evêque 15 50 
Départ de Puy-l'Evêque (1).. 16 20 

— Lacapelle-Cab 16 40 
— Mauroux 16 55 
— Montayral 17 15 
— Fumel 17 30 

Arrivée à Libos 17 45 
(1) Après l'arrivée du train qui vient de Cahors 

Ligne de Lauzerte à Cahors 
par Lascabanes 

Départ de Lauzerte ........ 9 15 
— Auléry 9 35 
— St-Fort 9 45 
— Les Granges ..... 9 50 
— Montlauz. (emb.) . 10 » 
— St-Lauri-Lol 10 10 
— St-Cyprien (B.-d.-C.) 10 20 
— Quatre-Routes ... 10 25 
— Lascabanes 10 30 

Labast.-Marnhac . 11 » 
— Embr. r. Nat 11 10 

Arrivée à Cahors 11 30 
NOTA. — Cette voiture correspond avec celle 

arrivant de Moissac à 17 h. 50 et repartant à 
18 h. 15 pour Moissac. 

Ligne de Cahors à Lauzerte 
par Lascabanes 

Départ de Cabors 16 » 
— Embr. r. Nat" ... 16 10 
— Lab.-Marnhac ... 16 35 
— Lascabanes 16 50 
— Quatre-Routes ... 17 » 
— St-Cyprien (B.-d.-C.) 17 05 
— St-Laurent (M.) ... 17 15 
— Montlauzun (emb.) 17 20 
— Les Granges 17 25 
— St-Fort 17 30 
— Auléry 17 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) ..... 18 » 

Ligne de Cahors à Montcuq-Lauzerte 
Dép. de Cahors 6 45 17 15 

— Emb. r. nat... 6 55 17 25 
— Em. r. Tresp. 7 10 17 40 
— Le Cluzel ... 7 15 17 45 
s*s Villesèque ... 7 25 17 55 

Le Guide Mécano 
L'Edition 1925-26 du « Guide Mé-

cano » vient de paraître. Contenant 
les caractéristiques et prix de toutes 
les marques de voitures, cyelecars, 
motocyclettes, véhicules industriels 
et de nombreux renseignements utiles 
aux automobilistes et motocyclistes, 
etc., cet ouvrage est du plus haut 
intérêt pour tous les acheteurs qui y 
trouveront tous les détails de la cons-
truction automobile et des industries 
qui s'y rattachent. Prix : 3 fr. franco 
3 fr. 50. Etranger : 4 francs. (Il n'est 
pas fait d'envoi contre rembourse-
ment). Mécano, 19, Boulevard Pereire, 
19, Paris (17e). 

LES ANNALES 
Le célèbre boxeur Jack Dempsey 

explique dans les Annales de cette 
semaine pourquoi il se fait payer 
cher. Le même numéro contient l'opi-
nion de MM. Rosny aîné, Pol Neveux, 
Gustave Geffroy et Raoul Ponchon 
sur ce sujet : « Faut-il partager le 
prix Goncourt ? » Nombreux articles 
d'actualité, nombreuses images. Textes 
de André Fribourg, Jean Bastia, 
Yvonne Sarcey, Henri de Régnier, 
Mgr Herscher, Emile Henriot, etc. 
Partout : 1 franc. -

-02SO-

Dép. de St-Martial ... 7 30 18 05 
— St-Pant. Em.. 7 35 18 15 
— Bagat Em. .. 7 40 18 20 
— St-Daunès ... 7 50 18 30 
— Montcuq 8 05 18 45 
— Ste-Croix (e.). 8 15 » 
— Lebreil (d°) . 8 20 » 
— Caminel (d") . 8 25 » 
— Ste-Juliette d* 8 30 » 
— Bouloç (d") . 8 35 » 
— Auléry 8 45 » 

Arrivée à Lauzerte (P.) 9 » » 
NOTA. — Cette voiture correspond avec celle 

arrivant de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour 
cette localité à 9 h. 5. 

Ligne de Lauzerte-Montcuq-Cahors 
Dép. de Lauzerte .... » 18 05 

— Aulérv Emb, » 18 ÎO 
— Bouloc Emb. » 18 20 
— Ste-Juliette d" » 18 25 
— Caminel (d°). » 18 30 
— Lebreil (d°) . » 18 35 
— Ste-Croix (d°) » 18 40 
— Montcuq 7 » 18 45 
— St-Daunes ... 7 10 18 50 
— Bagat Emb. . 7 20 18 55 
— St-Pant. Em.. 7 25 19 » 
— St-Martial ... 7 35 19 05 
— Villesèque Em. 7 50 19 10 
— Le Cluzel ... 8 05 19 20 
— Emb. Tresp. . 8 10 19 30 
— Emb. r. nat. . 8 20 19 40 

Arrivée à Cahors 8 30 20 05 
Ligne de Limogne-Saiilac 

Vaillac et Lalbenque 
Dép. de Limogne .. 5 » 15 » 

— Promilhanes . 5 20 15 20 
— Beauregard .. 5 30 15 30 
— Saillac .. 5 45 15 40 
— Varaire ...... 6 » 15 50 
— Bach 6 10 16 05 
— Escamps ..... 6 20 16 15 
— Concots ... 6 35 » 
— Escamps 6 50 16 15 
— Vaylats . 7 » 16 25 
— Piboulède .... 710 16 35 

Arr. à Lalbenque (v.).. 7 20 16 45 
Arr. à Lalbenque (g) . 7 30 17 » 
Ligne de Lalbenque-Vaillac 

Saillac et Limogne 
Dép. de Lalbenque (g) 8 15 18 30 

— Lalbenque (v) 8 30 18 45 
Piboulède ... 8 45 19 » 

— Vaylats 8 55 19 10 
— Escamps 9 05 19 20 
— Concots » 19 35 
— Escamps 9 05 19 50 
— Bach 9 15 20 » 
— Varaire 9 25 20 10 
— Saillac 9 40 20 20 
— Beauregard .. 9 50 20 30 
— Promilhanes 10 » 20 40 

Arr. à Limogne 10 20 21 » 
NOTA. — L'autobus ne passe à Concots 

que le matin en allant vers la gare de Lal-
benque et le soir au retour de la gare. 

Sur cette ligne le service ne doit être fait 
qu'avec une voiture à dix places. 

Ligne de Cahors à St-Martin-Labouval 
Départ de Cahors 15 » 

Arcambal 15 15 
— Rossignol 15 30 
— Le Peuplier ..... 15 45 
— Concots 16 » 
— Embr. Camy 16 15 

Arrivée à Limogne 16 25 
Départ de Limogne 16 30 

— Cénevières ....... 16 50 
Arr. Saint-Martin-Labouval . . 17 05 
Ligne de St-Martin-Labouval à Cahors 
Dép. Saint-Martin-Labouval .. 9 20 

— Cénevières 9 30 
Arrivée à Limogne 10 » 
Départ de Limogne 10 05 

— Embr. Camy 10 15 
— Concots 10 35 
— Le Peuplier ..... 10 45 

. — Rossignol 10 55 
— Arcambal 11 10 

Arrivée à Cahors 11 30 
Ligne de Labastide à Cahors 

Départ de Labastide-Murat . 8 35 
— Soulomès 8 45 
— Caniac (pot.) .... 8 50 

Saint-Cernin 8 55 
— Lauzès 9 10 
— Vers 9 40 
— Savanac 9 50 
— Lamadeleine 18 » 
— Larroque 10 10 

Arrivée à Cahors 10 30 

Ligne de Cahors à Labastide 
Départ de Cabors 16 15 

— Larroque 16 25 
— Lamadeleine 16 30 
— Savanac 16 35 
— Vers 16 40 
— Lauzès 17 30 
— Saint-Cernin 17 50 

ETUDE 
DE 

M0 BOUDERIES 
NOTAIRE A MONTAUBAN 

(Tarn-et-Garonne) 

Premier avis 

Suivant acte reçu par M« BOR-
DER1ËS, notaire â Montauban, le 
vingt-six novembre mil neuf cent 
vingt-ciuq, enregistré à Montauban 
(A. C.) ie vingt-sept du même mois, 
vol. 9 B, N° t>99, par M. ie receveur 
qui a perçu les droits, la société 
anonyme coopérative « L'Abeille 
Mohtalbanaise », dont le siège est 
à Montauban, rue Malcousinat, n° 2, 
a vendu à la « Ruche Méridio-
nale », société anonyme au capital 
de cinq millions de francs, dont le 
siège est à A.gen, route de Toulouse, 
nos 42 à 46, le fonds de commerce 
d'alimentation et d'approvisionne-
ments généraux exploité à Cahors 
(Lot), rue Nationale, n° 9, sous le 
nom de « Coopérative Queroy-
noise », inscrit au Registre du Com-
merce de Cahors sous le n° 278, 
avec tous les éléments corporels et 
incorporels y attachés. 

Les oppositions, s'il y a lieu, de-
vront être faites dans les dix jours 
de l'insertion qui renouvellera la 
présente; elles seront reçues à Ca-

Départ de Caniac (pot.) .... 18 » 
— Soulomès ....... 18 05 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 30 

Ligne de Limogne à Figeac 
7 » 

— Promilhanes ...., 7 15 
— St-Jean^de-Laur ., 7 30 

7 55 
8 10 
8 30 
8 45 
9 » 
9 15 
9 35 

10 » 

Ligne de Figeac à Limogne 
Départ d 16 30 

— 16 55 
— Béduer 17 15 
— 17 30 
— 17 45 
— St-Chels 18 » 

" — 18 20 
— Gaillac 18 35 
— St-Jean-de-Laur . 19 » 
— Promilhanes 19 15 

19 30 
Ligne de Saint-Céré à Figeac 

Départ de St-Céré 7 10 
7 30 
7 50 
8 20 

— Lacapelle-Marival 8 30 
8 50 
9 05 
9 20 
9 30 

v 9 45 
10 10 

Ligne Figeac-Saint-Céré 
Départ de Figeac 16 » 

— Planioles 16 15 
— Camburat 16 25 
— Fons 16 40 
— Issepts 16 55 
— Le Bourg 17 -15 
— Lacapelle-Marival. 17 30 
— Anglars 17 40 
— Aynac 18 25 
— La Gineste 18 40 

Arrivée à St-Céré 19 10 

Ligne de Figeac à Latronquière 
Départ de 7 20 

— 7 35 
— Pl. de Planioles .. 7 45 
— 7 50 
— 8 5 
— 8 15 
—. Lascombelles 8 25 
— Sainte-Colombe ... 8 35 
— Rouqueyroux 8 45 
— La Vitarelle 8 55 
—, 9 5 
— 9 15 
— 9 40 
— 9 55 

Arrivée à Latronquière . 10 » 

Ligne de Latronquière à Figeac 
Départ de Latronquière .... 18 » 

— La Cayol 18 10 
— Gorses 18 35 
— Saint-Médart ..... 
— Richoux 

18 55 
19 05 

La Vitarelle ..... 19 15 
— Rouqueyroux 19 25 
— Sainte-Cotombe .. 19 35 
— Lascombelles .... 19 45 
— Prentegarde 19 55 
— Doullans 20 10 
— Cardaillac 20 20 
— Pl. de Planioles .. 20 30 
— Planioles 20 35 

Arrivée à Figeac 20 45 
Ligne de Latronquière à Saint-Céré 

Départ de Latronquière 10 10 
— Sénaillac 10 25 
— Vaquier 10 30 
— Lapo 10 40 
— Sousceyrac 11 » 
— Alzac 11 10 
— Le Fangas 11 20 
— Rougié 11 30 
— Frayssinbes 11 40 
—■ Siramond 11 50 

Arrivée à Saint-Céré .... 1155 
Ligne de Saint-Céré à Latronquière 

Départ de Saint-Céré 15 45 
— Siramond 15 50 
— Frayssinhes 16 05 
— Rougié 16 20 
— Le Fangas 16 30 
— Alzac 16 40 
— Sousceyrac 16 55 
ç— Lapo 17 05 
— Vaquier 17 20 
— Sénaillac 17 30 

Arrivée à Latronquière 17 50 

hors en l'étude de Me SÉGUY, avoué, 
y demeurant, ou à Montauban, en 
l'étude de Me BORDERIES, notaire, 
y demeurant. 

Pour premier avis : 
BORDERIES, signé. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
et du Midi 

Sports d'hiver aux Pyrénées 
SAISON 1925-1926 

Service spécial de wagons-lits et de 
voitures directes 1" et 2" classes entre 
Paris-Quai d'Orsay, Villefranche-Ver-
net-les-Bains (Font-Romeu) et Lu-
dion (Superbagnères). 
(du 19 décembre au début de mars) 
/. Paris à Villefranche-Vernet-les-

Bains {Font-Romeu) 
ALLER 

Départ de Paris-Quai d'Orsay à 
17 h. Arr. à Villefranche-Vernet-les-
Bains à 8 h. 57 et à Font-Romeu à 
10 h. 35. 

iW.agon-restaurant de Paris à Châ-
teauroux. 

RETOUR 
Départ de Font-Romeu à 17 h. 21 

et de Villefranche-Vernet-les-Bains à 
18 h. 49. Arr. à Paris-Quai d'Orsay 
à 10 h. 55. 

Wagon-lits et voitures directes 

lr° et 2" cl. pendant toute la saison 
des sports-d'hiver. 

Wagon-restaurant de Perpignan à 
Toulouse et de Châteauroux à Paris. 
//. Paris à Luchon (Superbagnères) 

ALLER 
Départ de Paris-Quai d'Orsay à 

17 h. Arrivée à Luchon (Superbagnè-
res) à 7 h. 31. 

Wagon-restaurant de Paris à Châ-
teauroux. 

RETOUR 
Départ de Luchon (Superbagnères) 

à 20 h. 10. Arrivée à Paris-Quai 
d'Orsay à 10 h. 55. 

Voiture directe 1" et 2° classes, 
compoitant un lits-toilette (lits com-
plets avec draps) et un comparti-
ment-couchettes en lro classe pendant 
toute la saison des sports d'hiver. 
Toutefois du 19 décembre au 3 jan-
vier et du 22 au 31 janvier à l'aller 
et du 20 décembre au 4 janvier et du 
23 janvier au V février au retour, la 
voiture lits-toilette avec couchettes 
sera remplacée par un wagon-lits et 
par une voiture directe lre et 2" 
classe. 

Wagon-restaurant de Châteauroux 
à Paris. 

Imp. COUESLANT {personnel intéressé) 
Le co-gêrant : M. DAROLLE. 

Ligne de Latronquière à Bagnac 
Départ de Latronquière 9 50 

— Le Dental 10 05 
— Croix-de-Malte ... 10 10 
— Le Sers 10 20 
— Terres-Rouges ... 10 30 
— Le Mazer 10 40 
— La Curade 10 50 

Arrivée à Bagnac 11 20 
Ligne de Bagnac à Latronquière 

Départ de Bagnac 20 » 
— La Curade ... 20 35 
— Le Mazer ... 20 40 
— Terres-Rouges ... 20 55 
— Le Sers 21 » 
— Croix-de-Malte ... 21 10 
— Le Dental 21 20 

Arrivée à Latronquière 21 30 
Ligne de St-Céré à St-Projet 

Départ de Saint-Céré 4 15 
— St-Jean Cr. de ... 4 20 
r-, St-Médard id 4 25 
— Bagou id 4 35 
— Boùtel Embr. 4 45 
— Mayrinbac 4 55 
— Le Pontet embr. . 5 » 
— Lavergne 5 10 
— Gramat 5 25 
— Péchaut 6 15 
— Le Bastit 6 20 
—- Carlucet Embr. .. 6 25 
— E. de Fontanes ... 6 30 
— Goudou 6 40 

Arrivée à Labastide 8 50 
Départ de Labastide 7 30 

—* Montfaucon 7 40 
— Séniergues Embr.. 7 45 
— Carr. de Ginouillac 7 50 
— Peyrebrune Carr. 8 » 

Arrivée à St-Projet (1) 8 10 
(1) Les samedis et jours de foire à Gourdon 

le service est prolongé jusqu'à Gourdon. Pour 
le retour, le départ de Gourdon a lieu à 16 heures. 

Ligne de St-Projet à St-Céré 
Départ de St Projet ... 16 40 

— Peyrebrune Carr.. 16 45 
— Carr. de Ginouillac 16 50 

Séniergues E....... 16 55 
— Montfaucon 17 10 

Arrivée à Labastide 17 30 
Départ de Labastide ,. 18 40 

— Goudou 18 45 
— E. de Fontanes .. 18 50 
— Carlucet Embr. .. 18 55 
— Le Bastit 19 05 
— Pécbaut :.: 19 10 
— Gramat A. 19 30 

D. 19 50 
— Lavergne 20 05 
— Le Pontet Embr. . 20 15 
— Mayrinbac 20 20 
— Boutel Embr. 20 30 
— Bagou Croix 20 45 
— St-Médard (d') .. 20 55 
— St-Jean (d°) 21 » 

Arrivée à St-Céré 21 15 
Ligne de Conduché-Vallée du Céié 

17 » 
— Ceint-d'Eau 17 10 

17 15 
— Cambouilit 17 20 

17 30 
17 40 

— Ste-Eulalie 17 50 
— Espagnac 18 » 

18 10 
— St-Sulpice , 18 30 
— Marcilhac . 7 » 18 40 
— Monteil ... 7 10 18 50 

= Sauli ac ... 7 25 19 05 
— Gabrerets . 7 50 19 30 

Arrivée à Conduché .. 8 05 19 45 
Ligne Vallée du Célé-Conduché 

Départ de Condtiché . 9 10 20 15 
— Cabrerets .. 9 20 20 30 
— Sauliac ... 9 40 20 50 
— Monteil ... 9 50 21 » 
— Marcilhac . 10 » 21 15 
— St-Sulpice . 10 10 
— Brengues .. 10 30 
— Espagnac .. 10 40 
— Ste-Eulalie . 10 50 

11 » 
— Boussac ... 11 10 
— Camboulit . 11 20 
— Drauzou .. 11 25 
— Ceint-d'Eau 11 30| 

11 40 
Ligne de Figeac à Labastide-Murat 
Départ de Figeac 16 30 

— Lissac (bourg) .... 16 45 
Mouret 16 50 

— Reyrevignes ...... 17 » 
Arrivée à Assier 17 50 
Départ d'Assier 18 50 

— Livernon 18 25 
— Grèzes 18 45 
— Espédaillac 19 10 
— Quissac,,... .. 19 25 
— Cornouiller 19 40 

Départ de Fontanes 19 50 
— Goudou 20 » 

Arrivée à Labastide-Murat .. 20 50 
Ligne de Labastide-Murat à Figeac 
Départ de Labastide-Murat . 5 45 

— Goudou ......... 5 50 
— Fontanes 6 » 
— Cornouiller 6 10 
— Quissac 6 25 
— Espédaillac 6 40 
— Grèzes 7 » 
— Livernon 7 10 

Arrivée à Assier 7 35 
Départ d'Assier 7 40 

— Reyrevignes 8 20 
— Mouret 8 40 
— Lissac 8 50 

Arrivée à Figeac 9 » 

Ligne Oourdon-Cahors, par Cazals 
Départ de Gourdon 6 30 

— Pont Carrai 7 05 
— Salviac 7 25 
— Cazals 7 40 
— Monte!éra 8 » 
— Frays.-Je-Gélat ... 8 25 
— Goujounac 8 40 
— Canourgnes 8 55 
—■ Pontcirq .... 9 15 

— Rostassac 9 30 
— Crayssac 9 55 
— Espère 10 10 
— Mercuès 10 20 

Arrivée à Cabors 10 45 
Ligne Cahors-Gourdon, par Cazals 

Départ de Gahors 16 » 
— Mercuès 16 30 
— Espère 16 40 
— Crayssac .... 17 » 
— Rostassac 17 20 
— Pontcirq 17 30 
— Canourgnes 17 40 
— Goujounac 17 55 
— Frays.Hle-Gélat ... 18 05 
— Montcléra 18 30 
— Cazals 18 50 
— Salviac 19 05 
— Pont Carrai 19 20 

Arrivée à Gourdon 20 15 
Ligne de Gourdon-Labastide-Murat 

Départ de Gourdon (P.) (1).. 6 » 
— Curebourset 6 25 
— Concorès 6 45 
— St-Germain 7 » 
— St-Chamarand ... 7 10 

— Frayss.~h>Goiwd. . 7 25 
— P. de Vaillac (e.) . 7 40 
— Montfaucon 7 55 

Arrivée à Labastide-Murat (2) 8 26 
(1) En cas de retard de l'express venant de 

Pans, 1 autobus ne part qu'à 6 h. 15, mais il 
n attend pas au delà de cette limite. 

(2) Un service supplémentaire par Vaillac, 
Frayssmet et St-Germain directement, est fait 
entre Labastide et Gourdon tous les samedis et 
jours de foire à Gourdon. Le même service a 
lieu entre Labastide et St-Germain les jours de foire à St-Germain. 

Ligne de Lahastide-Murat-Gourdon 
Départ de Labastide-Murat . 18 45 

— Montfaucon 19 15 
— P. de Vaillac (e.). 19 30 
— Frayss.4e-Gourd. . 19 45 
— St-Chamarand ... 19 50 
— St-Germain 20 10 
— Concorès 20 25 
— Curebourset 20 35 

Arrivée à Gourdon ...... t> .. 21 "S 
Ligne de Gourdon à Scuîliac 

par Payrac 
Départ de Souillac (gare) ... 7 » 
Départ de Souillac (ville) '. '. 7 10 

—- Lanzac 7 20 
— Emb. Nadaillac .. 7 40 
—- Le Treil 7 50 
— Carrière 7 55 

Arrivée à Payrac 8 » 
Départ de Payrac 8 10 

— Emb. r. Payrac .. 8 15 
— La Séguinie 8 20 
— Emb. r. Laval ... 8 25 
— Emb. Reilhaguet . 8 30 
— Emb. Gramat 8 35 
— St-Projet 8 45 

* T , h& Vi§an • 8 55 
Arrivée à Gourdon 9 m 

Ligne de Souillac à Gourdon 
par Payrac 

Départ de Gourdon (gare)^.
v
 16 15 

— Vigan 16 25 
— St-Projet -. ... 16 35 
— Emb. r. Gramat .. 16 45 
— Emb. Reilhaguet . 16 50 
— Emb. r. Laval ... 16 55 
— Emb. la Séguinie . 17 » 

. ~ ■ Emb. r. Payrac .. 17 05 
Arrivée a Payrac 17 10 
Départ de Payrac 17 20 

— Carrière ..... ; 17 25 
— Le Treil , '. 17 30 

— R. Nadaillac ■•■ 17 40 
— Lanzac 17 55 

Arrivée Souillac (ville) 18 05 
Arrivée à Souillac (gare) ..... 18 1§ 


